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I - LES FAITS 

La Société PATENT CONCERN est titulaire du brevet 1.403.708 
relativement à un procédé et à un moule dans le secteur des élé­
ments préfabriqués de construction de bâtiments. 

La Société VAN DER LELY est titulaire du brevet 1.335.884 dans 
la même discipline. 

M. BEAUPERE dépose un brevet 1.518.637 et un certificat d'ad­
dition 92 670 dans le même domaine. 

BEAUPERE cède ses droits à BATIR à l'occasion d'une opération 
de cession de parts. Le contrat comporte une clause de non ga­
rantie : «Le cédant cède et transfère au cessionnaire, sans autre 
garantie que celle de l'existence du titre et du paiement régulier 
des annuités , jusqu'à la date des présentes, la propriété pleine et 
entière des brevets et demandes de brevets désignés ci-dessous». 

BATIR exploite la technique BEAUPERE. 

PATENT CONCERN et VAN DER LELY assignent BATIR en 
contrefaçon de leurs brevets. 

BATIR réplique : - à l'égard de PATENT CONCERN en contestant 
la matérialité de la contrefaçon reprochée, 

- à l'égard de VAN DER LELY en contestant la 
matérialité de la contrefaçon reprochée et par voie de demande re­
conventionnelle en annulation du brevet VAN DER LELY, 

- en appelant BEAUPERE en garantie d'évic­
tion du fait des tiers. 

-14 octobre ^976 

•2 octobre 1978 

T.G.I. PARIS : .joint les instances, 
. fait droit à l'action en contrefaçon engagée par 

PATENT CONCERN, 
. rejette la demande reconventionnelle en annula­

tion du brevet VAN DER LELY, 
. fait droit à l'action en contrefaçon engagée par 

VAN DER LELY, 
. rejette le recours en garantie contre BEAUPERE, 
. désigne un expert en vue de fixer l'indemnité de 

contrefaçon. 

BATIR interjette appel. 

C.A. PARIS : . confirme le jugement faisant droit à l'action en 
contrefaçon du brevet PATENT CONCERN, 

. infirme le jugement refusant l'annulation du brevet 
VAN DER LELY et admettant l'action en contrefaçon de VAN 
DER LELY, 

. statue sur le montant des réparations, 

. rejette le recours en garantie. 



II - LE D R O I T 

* 1er PROBLEME (Contrefaçon du brevet PATENT CONCERN) 

A-LEPROBLEME 

a) Le demandeur en contrefaçon (PATENT CONCERN) 

prétend que la portée du brevet ne doit pas être limitée car l'homme de métier peut pallier 
les insuffisances de la description. 

b) Le défendeur en contrefaçon (BATIR) 

prétend que la portée du brevet doit être limitée à raison de l'insuffisance de la description. 

2 / Enoncé dtiproblème 

Les insuffisances de la description permettent-elles de limiter la portée du brevet ? 

B-LA SOLUTION 

Il Enoncé de la solution 

«La Société BATIR ajoute encore que le brevet n'indique nullement 
comment il faut s'y prendre pour réaliser les cloisons latérales et n 'in­
dique pas les moyens à utiliser ; que, plus précisément, aucun support 
n'est prévu permettant de soutenir les calibres de couhge des parois 
latérales ; qu 'il est sans importance que le rédacteur du brevet ait omis 
de noter que, pour la fabrication de la première paroi latérale, une ro­
tation du dispositif de 90 degré seulement et non de 180 degrés, devrait 
être effectuée ; que l'homme de l'art de capacité moyenne, après avoir 
lu l'ensemble du brevet, arrive aisément à cette déduction». 

L'interprétation d'un brevet ancien régime doit être faite en fonction de la lecture qu'un hom­
me de métier ferait de la description. 

Le raisonnement de la Cour est heureusement stnicturé, identifiant, d'abord, les informations 
procédé et dispositif réservées au breveté et les informations exploitées par le défendeur en contrefaçon, 
puis comparant les unes aux autres pour pouvoir conclure : 

«Considérant, en définitive, que le procédé mis en oeuvre par la Société 
BATIR et le dispositif utilisé par elle constituent la contrefaçon du pro­
cédé et du dispositif couverts par le brevet 1.305.708 appartenant à la 
Société PA TENT CONCERN» 



cluer : 
l-'application des antériorités opposables à la nouveauté requise de l'invention conduit la cour à con-

«Considérant qu'en définitive , le procédé couvert par le brevet VAN 
DER LELY n. L535.884 est divulgué par la publication «TheStructural 
Engineer» de janvier 1957 ; qu'il doit donc être déclaré nul, sans qu'il y 
ait lieu d'examiner la valeur des autres antériorités produites par la Société 
BATIR» 

**2è™ mcmOiME (idenmité de contrefaçon) 

I.es décisions fixant le montant d'une indemnité de contrefaçon sont relativement rares à raisori du 
grand nombre de transactions intervenant entre breveté et contrefacteur après le jugement constatant la con­
trefaçon. 

On retiendra la démarche de la Cour : 

A-PRINCIPE 

«Considérant que, sur le bénéfice de ces remarques générales, la fixation 
des dommages-intérêts à allouer à la Société PATENT CONCERN doit 
se faire en fonction du fait, souligné avec pertinence par la Société BA­
TIR, que le brevet n. 1.303.708 n'a pas été exploité en France ; que, 
dans une telle hypothèse, il convient de déterminer la redevance de li­
cence dont ta société brevetée a été privée, c'est-à-dire la redevance que 
le breveté aurait été en droit d'exiger pour autoriser la production de la 

^ masse contrefaisante». 

1 ) défimtion dujaux 

«Considérant qu'à cette masse contrefaisante, il convient d'appliquer le 
taux de redevance qui aurait pu être normalement stipulé si b société 
hollandaise avait accordé une licence d'exploitation à la Société BATIR ; 
considérant que, sans avoir égards aux taux proposés respectivement par 
les parties et qui sont, soit excessifs, soit insuffisants, il convient de re­
tenir le taux de 1, 50 % proposé par l'expert, compte tenu de l'ensemble 
des circonstances de la cause ; que cette application permet de dégager un 
chiffre de redevance globale de 2.816.600 Frs ; 
Mais considérant que ce chiffre ne peut être retenu comme tel pour déter­
miner sans réfaction le montant du manque à gagner de la Société PA­
TENT CONCERN ; Considérant, en effet, que le cMffre de redevances 
global dégagé par l'expert est calculé en fonction d'une activité contre­
faisante ayant mis en oeuvre les deux brevets ; or, considérant que, le bre­
vet 1. 335.834 ayant été déclaré nul, sa mise en oeuvre n'est pas contre­
faisante, de sorte qu'il faut faire une ventilation en «nuançant» le poids 
de chacun des brevets dans la contribution au résultat global (rapport p. 
16) ; Considérant que, d'après l'expert, cette ventilation doit se faire à 
concurrence de 65 % pour le brevet 1.303.708 et de 35 % pour l'autre 
brevet, compte tenu de l'apport technique et financier de chacun des ti­
tres ; Considérant que ces coefficients doivent être entérinés en fonction 
de l'ensemble des éléments de la cause». 

*2ème PROBIlîME (Contrefaçon du brevet VAN DER LELY) 



2/ définition de l'ass^^ : 

a.- approche_initiale 

b.- approche rectifiée 

«ConsMéranî qu'en ce qui concerne la détermination de la masse 
contrefaisante BATIR prétend que cette masse contrefaisante doit 
s'entendre du chiffre d'affaires afférent uniquement à la cellule ou 
au groupe de cellules nues en béton, à l'exclusion de tous autres élé­
ments, mais considérant que la Société PATENT CONCERN fait 
valoir avec pertinence que la maison préfabriquée vendue toute 
équipée forme un «tout commercial» dans lequel sont inclus néces­
sairement les frais de transport, de finition et d'équipement et les 
éléments d'équipement eux-mêmes, air il est bien évident qu'une 
cellule ou un ensemble de cellules nues en béton ne pourrait, en 
aucune manière, trouver acquéreur». 

«Considérant que le brevet 1.335.834 ayant été déclaré nul, sa mise 
en oeuvre n'est pas contrefaisante, de sorte qu'il faut faire une ven­
tilation en «nuançant» le poids de chacun des brevets dam la contri­
bution au résultat global (rapport p. 16) ; Considérant que, d'après 
l'expert, cette ventilation doit se faire à concurrence de 65 % pour 
le brevet 1.303.708 et de 35 % pour l'autre brevet, compte tenu de 
l'apport technique et financier de chacun des titres». 

Il - ACTUALISATION DU MONTANT DE L'INDEMNITE 

«Considérant cependant, que conformément, aux conclusions de k 
Société PA TENT CONCERN, il convient de réactualiser cette som­
me, depuis la date de dépôt du rapport ; qu 'en fonction de cette réa-
tualisation, il convient de fixer le montant des dommges-intérèts, 
à la somme de deux millions de francs». 

'* 4ème_PROBLEME (Recours en garantie) 

Troublé par PATENT CONCERN dans sa jouissance du brevet BEAUPERE cédé, le cessionnaire 
BATIR met en oeuvre la garantie d'éviction du fait des tiers prévue par les articles 1626 et s. du Code civil : 

•art 1626 

-art: 1627 

• art. 1629 

«Quoique, lors de la vente, il n'ait été fait aucune stipulation sur la 
garantie, le vendeur est obligé de droit à garantie l'acquéreur de l'é­
viction qu'il souffre dans la totalité ou partie de l'objet vendu, ou 
des charges prétendues sur cet objet et non déclarées lors de la ven­
te». 

«Les parties peuvent, par des conventions particulières, ajouter à cet­
te obligation de droit ou en diminuer l'effet ; elles peuvent même 
convenir que le vendeur ne sera soumis à aucune garantie». 

«Dans le même cas de stipulation de non garantie, le vendeur, en cas 
d'éviction, est tenu à la restitution du prix à moins que l'acquéreur 
n'ait connu lors de la vente le danger de l'éviction ou qu'il n'ait 
acheté à ses risques et périls». 



-art. 1630 : «Lorsque la garantie a été promise ou qu 'il n 'a rien été stipulé à ce 
sujet, si l'acquéreur est évincé, il a le droit de demander contre le 
vendeur : 
1/ la restitution du prix, 

2/ celle des fruits lorsqu 'il est obligé de les rendre au propriétaire 
qui l'évincé, 

3/ les frais faits sur la demande en garantie de l'acheteur et ceux 
faits par le demandeur originaire, 

41 enfin, les dommages et intérêts ainsi que les frais et loyaux 
coûts du contrat» 

.-. Le cédant, BEAUPERE, s'efforce, alors, de bloquer le recours en garantie du cessionnaire 
BATIR par deux lignes de défense : 

.- EN GENERAL, les cessions de brevet ne créent pas d'obligation de 
garantie imposant : 

. d'une part, prévention et réparation des dommaees. 

. d'autre part, restitution du prix 
à raison de leur caractère aléatoire (raisonnement retenu par le Tribunal mais écarté par la Cour) : PROBLE-
M E 4 - A . 

.- EN PARTICULIER, la cession du brevet examinée ne crée pas d'obli­
gation imposant : 

. d'une part, prévention et réparation du dommage : à raison de la clause 
de non garantie (raisonnement retenu par le Tribunal et par la Cour) ."PROBLEME 4 - B. 

. d'autre part, restitution du prix : à raison de l'article 1629 C. civ. (rai­
sonnement non soumis au Tribunal mais retenu par la Cour) : PROBLEME 4 - C. 

PROBLEME 4 - A (Caractère aléatoire de la cession de brevet) 

A -LEPROBLEME 

Ij Prétentions des parties 

a) Le demandeur en garantie (BATIR) 

prétend que le contrat de cession de brevet n'est pas un contrat aléatoire -est une vente- et engen­
dre, donc, une obligation de garantie. 

b) Le défendeur en garantie (BEAUPERE) 

prétend que le contrat de cession de brevet est un contrat aléatoire -n'est pas une vente (?)- et 
n'engendre, donc, pas une obligation de garantie. 

2 / Enoncé du problème 

Le contrat de cession de brevet est-il un contrat aléatoire ? 



B-LA SOLUTION 

Ij Enoncé de la solution 

«Considérant qu'en ce qui concerne la nature juridique du co 
cession de brevet, étant rappelé qu'un contrat est aléatoire lorsque l'm..^ 
des prestations (ou les deux) dépend d'un événement futur et incertain 
qui peut la réduire à néant, un contrat de cession de brevet ne peut être 
analysé que comme une vente, alors que la prestation du cédant a un 
objet d'ores et déjà certain et, bien déterminé, à savoir le transfert de 
propriété du brevet et que, d'autre part, la prestation du 
c'est-à-dire le paiement du prix, est également certaine c 
contrat ; sans doute, est-il impossible d'évaluer a priori la valeur et le 
rendement d'une invention, mais cet élément d'indétermination de b 
chose cédée, inhérante à la cession de tout brevet, ne change pas la na­
ture et les conditions essentielles du contrat. C'est donc à tort que le 
tribunal a analysé le contrat comme un contrat aléatoire» 

2/ Commentaire deJa solution 

. La qualification du contrat - l'identification de sa nature juridique - n'est pas une occupation 
académique pour universitaire désoeuvré mais la démarche pratique nécessaire au rattachement d'un contrat 
déterminé à un corps de régies, exceptionnellement impératives et ordinairement supplétives, o i l ^ / l i v . ¿ ^ : 

la loi. 

. La Cour rappelle la qualification comme vente de la cession de brevet ; la solution est tradition­
nelle (Req. 25 mai 1869, D P . 1869. L 367 ; PARIS 12 juillet 1971, PIBD 1972.111. 28). 

. Rappelons, toutefois, que les parties à une vente ont la faculté de de -"^mm-
rement commutatif, le caractère aléatoire. 

De même les parties peuvent-elles inclure dans leur contrat une clause le mettant aux «risques 
et périls du cessionnaire (licencié)». Cette clause est traditiormeUement interprétée comme dispensant le cé­
dant (concédant) de l'obligation de restituer le prix en cas d'annulation (rescision, rédhibition) du contrat. 

PROBLEME 4 - B (Opposabilité de la clause de non garantie) 

A -LEFROBLEME 

1/ Prétentions des parties 

a) Le demandeur en garantie (BATIR) 

prétend que, ayant commis un dol («il a dissimulé l'antériorité PATENT CONCERN dont l'im­
portance était soulignée par Fingénieur-conseil»), le garant ne peut pas invoquer la clause de non garantie. 

b) Le défendeur en garantie (BEAUPERE) 

prétend que n'ayant pas commis un dol («il n'a pas dissimulé Fantériorité PATENT CONCERN 
dont l'importance était soulignée par Fingénieur-conseil»), le garant peut invoquer la clause de non garantie. 

2/ Enoncé du problème 

Le garant a-t-il commis le dol lui interdisant d'invoquer la clause de non garantie ? 



B'LA SOLUTION 

Il Enoncé de la solution 

«L'argumentation de la Société BATIR tendant à démontrer l'existence 
d'un dol commis à son préjudice ne peut être admise dès lors qu 'elle pro­
duit elle-même en original la correspondance adressée parMALLEMONT 
(ingénieur-conseil) à BEAUPERE et qu'elle n'a pû être en possession de 
ces originaux que pour le motif qu'ils lui ont été remis par BEAUPERE 
au moment de la cession ... Ainsi la Société BATIR a été tenue au cou­
rant sans aucune dissimulation ni manoeuvre du danger d'éviction qui 
la menaçait en se rendant acquéreur des titres de BEAUPERE ; qu'aucun 
reproche ne peut être adressé à BEAUPERE au sujet de prétendues ma­
noeuvres dolosives dont il se serait rendu coupable pour dissimuler à 
BATIR la véritable valeur de ses brevets». 

21 Commentaire de la solution 

L'efficacité des clauses de garantie est ordinairement subordonnée à la bonne foi de leur bénéfi­
ciaire, le cédant, débiteur de garantie, en cas de clause réduisant ou supprimant l'obligation de garantie. 

L' application de la clause de non garantie dispensait le cédant de l'argumentation tendant à exclu­
re de la dette de garantie les indemnités de contrefaçon dues par un contrefacteur ayant agi en connaissance 
de cause -ce qui parait bien être le cas dans la situation de BATIR-, voire en ignorance de cause. 

PROBLEME 4 - C (Obligation à restitution du prbc) 

A -LEPROBLEME 

Ij Rétentions des parties 

a) Le demandeur en garantie (BATIR) 

prétend qu'ayant, lui-même, ignoré lors de la cession le danger de l'éviction, il peut prétendre à 
restitution du prix, malgré la présence de la clause de non garantie. 

b) Le défendeur en garantie (BEAUPERE) 

prétend qu'ayant connu lors de la cession le danger de l'éviction, le cessionnaire ne peut pas pré­
tendre à restitution du prix à raison de la présence de la clause de non garantie. 

21 Enoncé du problème 

Lors de la cession, le cessionnaire connaissait-il le danger de l'éviction et était-il, de ce fait, privé 
du droit à restitution du prix ? 

B-LA SOLUTION 

IjEnoncé de la solution 

«BATIR, en se rendant acquéreur dans de telles conditions, a manifeste­
ment acheté en pleine connaissance de cause et à ses risques et périls ; 
qu'il doit, donc, être fait application des dispositions de l'article 1629 
du Code civil et qu'il convient de reconnaître son plein et entier effet 
à la clause de non garantie stipulée au profit de BEAUPERE». 

21 Commentaire de la solution 

A partir du moment où le problème de fait était réglé, l'application de la règle de droit devait 
suivre. On peut, seulement, peut être regretter l'allusion à un achat fait «aux risques et périls» du cession­
naire ; elle n'était ni, peut-être, fondée ni nécessaire à la solution. 
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à l«audl«n«» publlqttt du Ï 2 Juin 1970 

c o n t r a d l o t o i r s - prononcé publiquement par Honaicur l e C o n a i i l l e r M B -
NARD - aignó par Monaiour l e Prés ident BON.'.íyOUS'at par Monsiour P i e r ­
re DUPQîf S f icróta l ro-Or f f i e r . 

oOo 

LA £ _ O i l . 

Sta tuant s . î r l ' a p p e l i n t e r j e t é par la s o c i é t é BATIR 
oontr ' un ;5niîeŒent du t r i b u n a l de grande inst-gace de P a r i s (.̂ ème cham­
b r e - 2eme 3 t . c t ion)du 1 4 octobre 1916 q u i , après avoir jûii^* deux ins ta i 
ces en contrefaçon do br - .ve ts , en¿í;íiée3 par l a s o c i é t é PAl.-'IIT CCNCiJlK 
e t l a s o c i é t é VA). SER LELY contre l a n o c i ó t e BATIS J T UI»£ a c t i o n en ga­
r a n t i e i n t r o d u i t e par l a o o c i é - é B<^TIH contre Hubert B.UÜPiUE, a décla­
r é i r r e d e v a b l e s l a demande de FAT3HT COKChliU* e t l a demande de YAÎî D3R 
LSLT en tant que fondées respectivement sur l e br.-vet VAii D̂ H L'JSÎ 
HO I . 5 > 5 . 8 6 4 e t l e breve t ÍKS^VÍ CONC :RH n« 1 . 3 0 3 . 7 0 6 , a d é c l a r é v a l a ­
b l e s dans loa t'crmea dea r e v e n d l c a t i o n c , l e a bn v c t s dont s'affi"t» a 
d é c l a r é l a c o c i é t é BATIR contrufactrio^.- dos mSusn brovcts dans leo l i ­
mitée des r e v e n d i c a t i o n s , n ordonné l a c o n f i a c a t i o n den d i o p d s i t i f e 
o o n t r e f a i e a n t a , a e n j o i n t aous a a t r e i n t e à l a a o c i é t é BATIR de cesser 
t u t e mise en courre dos procédas e o n t r e f a i a a n t s à d - t o r de l a a i g n l -
f i c a t i o n du Jugement, a ordonné, avant dirt^ d r o i t , avuc exécut ion p r o -
v i a o i r a , «na e x p e r t i s e a s s o r t i e d'une provis ion de 2 0 , 0 0 0 f r s au pro­
f i t de chacun dea n o c i é t é s demanderes-sea pour détormincr l e s éléments 
du p r é j u d i c e , a a u t o r i s é l a p u b l i c a t i o n du JugoiBent dans deux journaux 
avec un maximum de f r a i s de 2 . 0 0 0 f r s par i n s e r t i o n , a d é c l a r é mal fon­
dé l a demande de domnag s - i n t é r ô t s de BATIE pour proc-J-dur- abiisive e t 
l a demande en c . - roñt ie formée par B T I R contra Hubert BiJAUPEKE - t a 
condamné B i Ifi on -toua l e a dépens. 

Ensemble avir l ' é v o c a t i o n implicitement o o l l i o i t é o 
par l e s BCciétéo YAl' DKR LSLY e t PAlSîiT COUOá̂ N au s u j e t de l a f i x a ­
t i o n do3 d c m m a ^ o - i n t é r ê t a . 

I l nal^txprearémont r é f é r a , quant aux f a i t e ot à l a 
procédure de première iiB tnnoe, aux énonciat iona du jugement qui en a 
f a i t un exposé e x a c t . 

La s o c i é t é B A T I H , ap; -e lante , a , pjir concèuciono du 
21 a v r i l 1 9 7 8 demandé à l a Cour t 

1 * - de d i r e q u ' e l l e u t i i i s o un procédé de f i b r i c a -
t i o n on moule tournant d i f f é r e n t de c e l u i d é c r i t au brevot PAT « î 
CONC.IKÎ; numéro I . 3 U 3 . 7 0 8 ot qu'en cor ,8équence, l e procódó e x p l o i t é 
par l a s o c i é t é B A Î Î S os t l i b r e de toute contrefaçon v i s - b . - v i 3 de ce 
brev ' i t , 

2 * - de dlro que l ' i n v e n t i o n rorendiquée par VAH DSR 
LKLY sur l a baso de son brevot n" 1 . ^ 3 5 . 8 8 4 conet i tue un emploi nou­
veau non br t jv t tab l s * 

3 ' - de d i re que l a brevet VAH T,&. LELT n« 1 . 3 3 5 . 8 8 4 
test nul pour défaut de nouveauté, 

4 " - de d i r e , subeidia i rcment , que dans I c e groupsf 



4 * o h - A du monta en maison de o e l l u l e s sur ohaino, ac lon l a f^briontion B A T I R , l e s 
2/10/1978 c e l l u l e s c ' *?t«nt p e a s ^ - a b l l e a , l e procédé Va« VLd LSLT n V t a i t poo u t i l i s é 

ot que, de toutee f a ç o n s , BATIR n ' a u t i l i s é qu*épi»Odlquenent un t e l procédé* 
5 " - ds é± plus aub- i id i f t i ro-ent , a i par Inros-^ible l a Cour 

j u g e a i t que l e prooédé B a T I H en moule tournant o o n t r o f a i t l e brevet n* I . 3 0 5 » 
7 0 8 , de d i r e que loo points de foseemblanoos ontré I s a deux procédés s o n t , 
d 'une p a r t , a i n o u r a , d ' a u t r e p a r t , on eux-ntaso connus e t , en conaéquens®, 
évaluer h un montant t r b s f a i b l e , e t t o u t LU plus symbolique, l e montant de 
l ' i n d e m n i t é à l a q u e l l e PAT-.HT CONCKHM, s o c i é t é qui n ' a j a S i i s e x p l o i t é n i 
fait «•xploitor Don b r e v e t , s e r a i t s u s o o p t i b l e d ' a v o i r d r o i t du f a i t de l ' e x ­
p l o i t a t i o n par B a T Î H du proeédé B E a U P E E S , 

da dire qu« l e c o n t r a t d« Cesaion ds brevet B E a U P E H S -
BATIR o ' a n a l y s e en ur, ûont ïa t ds venta e t , qu'en conséquence, B-AUl'̂ ^ilJ do i t 
«SBurar l a garant ie d ' é v i c t i o n t e l l e que prévu® par l ' a r t i c l e 1629 du code 
c i v i l , . - da d i r e qu'il y a eu dol de l a p a r t d« BliAUPSKÊf%ondaa-
ner ce d o m i e r h l a r e s t i t u t i o n du p r i x de oeeoion e condamner û r o r s e r 
à BATIR t o u t e autre sotsas complémentaire au t i t r e de l ' a r t i c l e I65O du code 
c i v i l , notât; ont des dommages-intérêts bi f i x c r à d i r e d ' e x p e r t e t nveo une 
provis ion de I.Ci.O.'OOO de f r a n e s , 

7*- d ' i n f i r m e r l e jugement du 1 4 oc tobre 1976, G lUf en ce 
q u ' i l a d é c l a r é i r r e c e v a b l e s l a demande de la eod-é lé PATi-FT COMC:v'H er t a n t 
que fondée f u r l e brevet ?AH DICK LSLY n» I . y35 . 8B4 e t o e i l - do l e noo ié té 

D3R LKLI an tent que fondée sur l e brevot PaTTKT COÎiCiV.H n° I.503»70e. 

Par conclusions complémentaires du 2 juin 1970» lu s o c i é t é 
B a T I R a demandé h l a Cour, à t i t r e o u b s i d i a i r s , de d i r e qu'un cas do c o n f i r ­
mation du jugoBont, I 0 3 Indemnités dues à l i s o c i é t é PfiTFJÏT v.cnCf-:Rii au t i t r e 
du brevs t I .303 .70c i e t à l a a o c i é t é VAf DHIR LELY aU t i t r e du brevet I . 3 5 . œ ^ 
ne peuvent excéder r o s p : c t i v e a o n t ï''.6.500 f r o e t 125 .816 f r a . Rl lo a s o l l i c i ­
t é , pour l e DUrplua, l ' a d j u d i c a t i o n de ape précédentes é c r i t u r e ® . 

Par des conclusions du 7 j u i n 1978 l a s o c i é t é BATIR a p r i é 
l a Cour ^ ^ 

• de d i r e reoevable 1 * ' p i e l en r- r a n t i s f o r m e contre 
BÎAUPKRE, 

b ) - de d i r a qus l e c o n t r a t e cess ion de b r ve t conaentl 
par BRAUPSRS h B a T H s ' a n a l y s a en une vente e t qu'an conséquence BiAUP ?K1 
doi t nscumer l a g a r a n t i e d ' é v i c t i o n , t e l l e que prévue par l ' a r t i c l e 1629 HA 
code c i v i l , 

o j - d» d i r e qu'il y a eu dol de l a par t de BKAUFriiiE, 
d ) - de oondonmer BP-AVPKRK II l a r e a t i t u t i o n t o t a l e du p r i x , 

de eeas ion s o i t 3 . 6 0 0 , 0 0 0 f ï B , ^ ' ' Z 
a ) » de- ceadaimer BJIAUPSRE à veraer à B a T I R toutes s t j t r « 

sommas oompléacob n i r a s . not&aaent au t i t r e de l ' a r t l o l o 1630 du code c l T i l » 
q u ' e l l e ( s o c i é t é a\TÎR/ Berai t éventuc l l encnt ©ondoané® à peyer à P a ï E W 
COHCaRK e t à 7AS DES tWLS ®t , en o u t r e , dea donras^a- in térê t s à f i x e r à âijtm 
d ' e x p e r t avoc une. provis ion d® IBOMBOO© de f r s j 

f ) - d ' a d j u ^ r h. En TIR l e béné f i ce de née conclusionannté«> 
r i e u r e e . 

Far de nouvelle a conclu.'! ions du 12 j u i n 1978, l a s o c i é t é 
B A T I R R dcTsandé h l a Cour d® l u i adjuger l e 'bénéflca do n -c précédentes 
c o n c l u s i o n s . ' 

L^g a o c i é t é a YA> V: : L E L I e t PaT^KT OIJC^KK, intiœéefl , ont^ 
par ooneluBionn du 29 ««i 1978, f a i s a n t s u i t e h dee concluaions b a n a l e s , 
e o l l l o i t é l a confirmation du jugement en co q u ' i l a d é c l a r é v l a b i é s l e a 

3bme p a ^ / . breveta 1 . 3 0 5 . 7 0 6 e t 1 . 3 3 5 . 8 8 4 e t on ce q u ' i l a d é c l e r é ces deux brevet» 



c o n t r e f a i t e par l e s o c i é t é B A T I E . 

ïn outro , fa isant é t a t du dép6t du rapport d ' a z p e r t i e t 
4>t demandant i m p l i o i t s a t n t к 1« Cour d* évoquer lo fond quant b la f i x a ­
t i o n das d o m a s e e ­ i n t é r f t t s , l e s c o c l é t é a YAK HlA bSLJ ut PATF2.T СОЫСШМ 
ont s o l l i o i t é la. conduBnatlon d» l a s o c i é t é B A T I B к leur payer 4.6OC.O0O 
f r s 1 fjaZSI CCHCSBM e t 2 . 4 7 0 . 0 0 0 f r e à VAS Dffl L E U , Xs tout avoc i n t é ­
r ê t s d« d r o i t . E l l e s ont s o l l i o i t é pour ! • surplus, l ' d j u d l ution du V F ­
néf ioe de leurs demandes t e l l e s qttd f o m u l é e e dans leur exploi t introduo*» 
t i f d'Instance» 

Dans leurs darniëras conolueione du 12 juin 1976, les 
s o c i é t é s P A T ^ ОСЛСШГ et ТАК L S L T ont porté leurs demandes de dcm­
B o s e s ­ i n t é r S t e , respectivsBant à 7 Л 6 7 . 5 1 7 f r s pour PATENT СОИСШ et к 
3 * 8 3 9 . 4 3 2 f r s pour VAI< JDUS L £ U . E l l e s ont s o l l i o i t é , en o u t r e , l ' a c t u a ­
l i s a t i o n des doomag«dlntér8ts. Pour l o surplus , e l l e s ont s o l l i c i t é 1« 
bénéfice de loors précédantes ooncluaions. * 

l e 21 BTril 1 9 7 8 , Hubert BSAUPERÉ , aprks a v o i r conclu 
au r e j o t de l ' a p p e l , at stibnidialroBent, s o l l i c i t é l ' a d j u d i o i t i o n da t o u ­
tes sca é c r i t u r e s de prefii&re i n s t a n c e . 

? a r das conolxisione dévaloppéss du 2 2 mai 1978 , Hubert 
ВШРЕКЕ a demandé к l a Cour t 

­ de constater qu'en cause d'appel l a s o c i é t é B A T I R ne 
deaazide plus que BHlàUP^RE s o i t condamné к l a g a r a n t i r des condnBinationa 
pouvant dtro prononcées contre e l l e au p r o f i t dos nociétés demanderesuee, 

­ de d é c l a r e r i r r e c e v a b l e s сотое nouvelles on cause d ' a p ­
pel eus demandes en r e s t i t u t i o n du p r i x de la cession des brevets et en 
dommages­lntér^ta, 

­ aubsidialrcsient, e* pour l o cas oii 1« Coxtr est imerai t 
R«e demandes reeevablea t 

­ de oonetater que l e s reproches f a i t s par les sooi< tés 
YAK Si£ LELX e t fATfUT COliCERB aux f a b r i c a t i o i e BATIB ne s 'appUquent paa 
aux breveta BEAUFEKE, 

' ­ de c o n s t a t e r qu'au siurplua l a cess ion BblAUPZRS­BATIl 
comporte une clause exoluai re di. e a r & n t l e , qui e s t v a l a b l e , 

­ de cenaiatecr encore que l*app*l 9п g a r a n t i e BATIE­Bif^AV­
P£R£ n ' a рае é t é f o r a i dans un bref délai» оовве l e p r e s c r i t l ' a r t i c l e 
1 6 4 8 du code c i r i l e t q u ' i l eet donc i r r e c e v a b l e , 

­ d e d i r e que l a s o c i é t é B A T U n'apporte pas l a p r . u r a 
dn dol q u ' e l l e lapute к l^UPéXB e t qui e s t déaenti par l e s f a i t e e t d o ­
ounenta de l a oaoae» 

­ de d é c l a r e r ide demandea^ur ce dol i rreoovablee оошм 
ayant é t é i n t r o d u i t e s plùa de cinq années aprks l a connaissance des doeti­
laente d'oti BATIE entend é t a b l i r l e . d o l , e t n a l fondées en l ' abecnce d» 
dol a l l é s t t i , 

­ de confirmer l e jugeaient entreprie dans ses d i s p o e l ­
t i o n s concernant B S A B P S I Î B , 

­ de oondaxner l a a o c i é t é B A T I R en toua l<:e dépens d ' a p ­
p e l . 

Par de nouvelles conolueione dee $ e t 9 j u i n 1978, B^AV­
РПНБ, aprbs avoir foximi des précis ions compléoentalras, a s o l l i c i t é 
l ' a d j u d i a à t i o n do ses précédentes é c r i t u r e s . 

Sur l a PTOcédui'^­

Ba c e ' q u i concerne l a jonct ion de l ' a c t i o n principale 
en 'cont refaçon et de l ' a c t i o n en g a r a n t i e f o m é e par l a s o c i é t é BiZIR 

4kme page/ . contre BCAUPERB, C ' e s t к bon droi t que l e t r ibunal a prononcé c e t t e j o n e ­
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prond I l ) - deux t i g e » ( 2 2 6 - 2 2 7 ) p i r a l l f e l e a entre o l l e a , montéee sur un 
guide» cpp guides é t a n t r e l i é s aux poutrae 220 de a a n i ë r s à pouvoir g l i s -
s o r e t S t r e f i x é s an p l u s i e u r s p o s i t onsi 2 ) - dsux barree assemblant en» 
t r e l l e s l e o e x t r é m i t é s deo t i g c e 226 e t 227» pouvant g l i s n e r l e long 
d e s d i t s s extrémités e t ê t r e f i x é s dans p l u s i e u r s p o s i t i o n s par rapport à 
cec t i g e s . Dans chacun dea guidea, au s u r p l u s , sont logés doux axea dont 
l e s e x t r S o i t é e aont r e l i é s entre e l l e s par une plaque de s e r r a g e , axea 
et plaquea de s e r r a g e pouvant g l i s s e r dans l a d i r o c t i o n perpendicula i re 
à l a longueur de l a t i g o e t 8 t r e f i x é s dans p lus ieurs p o s i t i o n s . I l e s t 
e n f i n observé ^ua l e s b a r r e s correspondantes des deux eadires et é v o n t u e l -
lemont, pour l a f a b r i c a t i o n des parole de séparat ion , l e s plaques de a e r -
roge a^cnoéea spécialement à ce t e f f e t , supportent l e Ca l ibre dons l e q u e l 
s e r a coulé l o béton ou autre matér iau . 

£n l ' é t a t des revendica t ions a i n s i formulées , l a s o c i é t é 
BiTIR prétond que l a revendífsatlon concernant l o procédé n ' e a t pan c o n f o r ­
me aux i n d i c a t i o n s du brevet dont l a p o r t é e e s t l i m i t é e , d 'apr&s a l l a , à 
l a fabir ioat ion den deux parole de f a ç a d e , du plafond e t du planchar ( s o i t 
quatre parois soulement) à l ' e x c l m i o n des doux parois l a t é r e l o s . La s o ­
c i é t é H A T I S invoqua en faveur de c e t t e i n t e r p r é t a t i o n l i m i t é e l o t c - i t e 
du breve t (page 8 colon..e de ga^^che) où on l i t * Lorsque l a paro i 30 (en 
r é a l i t é l o plancher 30) ust formée ot d u r c i e , on peut tourner l e d i s p o s i ­
t i f de 180 degrés , après quoi on peut f i x e r à l a barre 250 un c a l i b r e 
218 Xft 6XlI)ua 257 dans l e q u e l on peut former l a paroi 35 e t c . . " l a t o u t 
sans q u ' i l e e i t quest ion de l a f a b r i c a t i o n dea parois l a t é r a l c f o . 

La s o c i é t é B A T I R a j o u t e oneora que l e brevet n ' indique 
nullement comment i l f a u t s ' y prendre pour r é a l i s e r IQB c lo ieona l a t é r a l e s 
e t n ' indique pao loo moyens à u t i l i o G r i que, plus précioément, aucun sup­
port n ' e c t prévu permettant de s o u t e n i r l e s c a l i b r e s de oculaire des p a ­
r o i s l a t é r a l e s • 

Mais considérant que l e t r i b u n a l a oxactenent répondu 
au premier argument de l a s o c i é t é B T I R que l ' é n e n c i a t i o n du pr inc ipe g é ­
n é r a l du brevet à la page 1 (formation d'une c e l l u l e d ' i i a b i t a t i o n par r o ­
t a t i o n s suoceaaives d'un moule) ne o^urnit réduire l a p o r t é e dudit brevet 
k 4 paro is (ou à 3 ) , a l o r s que aont exposées , page 7 colonne 2 ot page 8 
colonne-1 et 10 p r a n i i r e s l ignas de l a colonne 2 , l e s modali tés d ' a p p l i c a ­
t i o n de ce p r i n c i p e , t a n t pour l e s paro is ds façade que pour l e moulage du 
plafond, du plancher e t di;B parois l a t é r a l e s f q u ' i l e s t nana importance 
quo l e rédacteur du brevet a i t omis Oo noter que, pour l a f a b r i c a t i o n de 
l a premibre paroi l a t é r a l e , une r o t a t i o n du d i s p o s i t i f de 90* seuleoont e t 
non do 180 degrés/devrait ê t r e e f f e c t u é e ! que l ' h o m e de l ' a r t de c a p a c i ­
t é moyonne, après a v o i r l u l 'ensemble du breve t , a r r i v e aisément à o e t t e 
déduction; qu'on peut a j o u t e r qu'aucune d i e p c a i t i o n du brevet n ' e x c l u t l a 
p o s s i b i l i t é d 'une r o t a t i o n de 90 degrés seulement au l i e u de 180 degrés , 

Conaidv^rant sana doute que l a s o c i é t é B A T I R n ' indique 
pna exprens'imnnt IOF moyens k u t i l i s e r pour l a f a b r i c a t i o n des paro is l a ­
t é r a l e s , mais q u ' i c i encore l'homme de l ' a r t , guidé par Ica i n d i c a t i o n s 
du b r , v e t concernant l a f a b r i c a t i o n e t l a miae en p lace des parois aut res 
que leo parois l a t é r a l e s peut parfai tement concevoir e t r é s l i s e r l o s mo-
yena néceasuires k c e t t e f a b r i c a t i o n e t à c e t t e mise en p l a c e . 

3 ) - Çpnij£ij£fi2pn ii34.é£üie. 

AUX tarmee du p r o c è s - v e r b a l de s a i s i e controfayon d r . a -
sé l e 2 0 mars 1974 dans l ' u s i n e de l a s o c i é t é B A T I R à QÜIhCT (Se ine-&-
Harne) la d i s p o s i t i f e t l e prooédé u t i l i s é s par l a d i t e s o c i é t é s ' a n a l y -

' aent a i n s i t 
6ème page/. Le d i s p o n i t i f u t i l i s é e s t cons t i tué par 4 éléments c i r -
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c u l a i r e o vort icaUi r e l i é e entr . eux par des poutreE tubulai res h o r i z o n t a l e s . 
Lee éléments c i r c u l e u r e s r e l i s e n t «ur dea f^alets do roulement ot dna moyoBJ 
mécaniques peimettfnt de f a i r e tourner Cds éléments c i r c u l a i r e s sur le^­dits 
g a l e t a , de e o r t e que l a machine tourne eur elio­clme autour du son a x a . A 
l ' i n t é r i e u r de 1(- machine à moule aont diaposés 3 parois planée , dont Z l a t é « 
r a i e s et une oupérieure disposée h o r i s o n t a l e a a n t , , l a paroi i n f é r i e u r e r e s t a n t 
vide» Les d i t ­ s parois sont portées par des supports auaooptibles de c o u l i a ­ ' 
s e r Boas l ' i c t l o a de Yérins hydrauliques, de t e l l e s o r t e qu' l i e s pouvettt ­ ~ 
Ctre déplacées en t r o n s l a t i o n perpendiculaireaieot h l ' a J : e do l a machine à mou 
1 e r . Le procèo­yorbal de s a i s i e p r é c i s e que les «ewec paroia sont const i tuées 
par des caissons creux et peuvent r e c e v o i r de l a vapeUr pour accfelérer l e 
séchage du béton. 

Le d i s p o s i t i f qui vient d ' ê t r e d é c r i t permet l a mise on oeu­
vre du procédé u t i l i s é par BATIH , lequel s* malyse a i n s i i 

On procède, tout d 'abord, s é p a r ^ o n t au moula,îe du plancher 
de l a c e l l u l e aur un grand caisson p l a t à l ' e x t é r i e u r du moule r o t a t i f . Des 
fera d ' a t t e n t e sont placés tous les lO cent imètres . L '­naomble caisson «t bé­
ton eoulé est pl'icé dans une étuve pour le séchage, puis , aprîfS séchige , eat 
Btocicé к c6 té du moule. 

On esaemble ensuite s u r gabar i t une armature mét­.lliq\ie c o r ­
respondant aux mura longitudinaux et au plafond de l a e e l l u l e . On place l a d i ­
t e armatxnre, a i n s i assemblée eur l e plancher préfabriqué e t on i n t r o d u i t l ' e n 
semble dans l e aoule r o t a t i f qui comporte deux parois v e r t i c a l e s e t ixne paroi 
horiKontolô supér ieure . 

Fvis onX met nii place l e s panneaux de façade , préalablemant 
préfabriqués , en poei t ion v e r t i c a l e e t «.n l ie ioon avec chaque extrémité du 
plancher . On rapiroche , grâce aux vérins hydrauliques, I s a 3 panreavut du mou­
l e et des ouvribrsi, pénétrant à l ' i n t é r i e u r du volume a i n s i d­^fini, prcckdent 
à l a miso en place de cornières destinées к d é f i n i r l ' é p a i s s e u r dee parole de 
divers coffrages dect inés к résOrver dos espaces non r e e p l i s de béton, a i n s i 
que den f i l a é l e c t r i q u e s sous gains et des b o i t l o r s éleotr iquos de r a eorde— 

* \Sn» nouvelle phane du procédé cooii iste , apr^s a v o i r f a i t a é ­
oher l l a vapeur l e plancher préfabriqué, a i n s i q u ' i l a é t é d i t oi ­dessua , . 
à couler i­ucceanivement к p l a t , après d«a r o t a t i o n s cucceDsivee de 90 degrée, 
l e mur gauche, pula l e plafond, inxls 1« ">ur d r o i t , a p r l a quoi oui remet l e 
plancher en posi t ion horlzoiitale baare , ou é c a r t e lou parois v e r t i c a l e s e t l e 
plafond du moule pour permettre l e démoulage et On e x t r a i t du moulo r o t a t i f 
par t r a c t i o n oxiule l a o e l l u l e terminée. 

En fonct ion de l ' a n a l y s e du d i s p o s i t i f et du procédé qui 
vient d ' S t r e f a i t e d'aprks l e procks­vcrbal de c a l s i e , l a s o c i é t é B A T I S p r é ­
tend q u ' e l l e no s ' e s t pus rendue coupable de contrefaçon du br vet l . 3 0 3 * 7 0 6 . 
E l l e f a i t v a l o i r к c e t e f f e t qu'en commercialiaant con d i s p o s i t i f et son pro­
cédé q u i , dcins lour ensenble, reproduisant Un d i s p o s i t i f et un procédé cou­
v e r t s par un brevet BSlAUPtBE n» 1.5lB.Si^ et m o e r t i f i c t d'addi t ion к ce 
b r t v e t n" 92.67^., q u ' e l l e a acquis l e 10 Janvier 1970, e l l e n'a f a i t q u ' u t i ­
l i s e r un moyen général de préfabr ica t ion ce e c l l u l e o de maisone diOis un aoule 
tournant , déjk divulgué depuis longtemps} qu'en tout ©as, a j o u t e ­ t ­ e l l e , eon 
d l s p c o i t i f et ООП procédé eont e£.tje:.tielleraent d i f érents du diapor^t i f e t 
du JirEXBt procédé couv r t e par l e bi't^vet I .3O3.7OO. 

Les moyens ai:­ni :"огв1'л1ев p­.r la a o c i é t é B.'TIR commandent 
l ' o r d r e de l a àiacuseion. 

a ) ­ La^aocl­s.té_B^TIE_p£elend, tout d'abord, que l e procédé e t 
le d i s p o s i t i f du moule toiimant eont divulguée par le brevot f rançais ЙЯй1Я 
n" 1 .051 .320 du 2 octobre I95I e t eon premier c e r t i f i c a t d'addit ion n" 66 .369 
du 18 mai 1953, par l e brevet britamdque tlOI^ZS n* 400.050 du 6 f é v f i e r 1937• 
l e brevet américain KILLBf. n» 2.ti34 .0a8 du 16 c^écembre 1955 et le brevet a l l e ­

i 
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Wnie oonaidérant qu'en ce qui concerne tout d'abord l e 
brevet p r i n c i p a l ЛЗВ!» , I n t i t u l é " Procédé d e , f a b r i c a t i o n d'éléments e t 
de c o n s t r u c t i o n d'imireuble» ans o c i é к un nouvel appare i l de l e v i g e " , a i 
ce brevet expose (page 1 colonne 2) que l e s elementa s e r o n t f briquée 
par moulage, l e moule, aoyen bien connu, . é tant c o n s t i t u é de p a r t i e s d é ­
montables et pouvant i t r e modifié t r è s rapidement pour adjoindre par exem­
ple des p a r t i e s pour un agrmdiesament pu pour l o coulage de b a i e s , s a i l ­
l i e o , gaines pour Oanal isat ione é l e c t r i q u e s ou t u y a u t e r i e s , enclaves , r a i ­
mires pour l e centrage e t o . . l e c s o c i é t é s hollandniaes r e l è v e n t avec p e r ­ \ 
t inenee qu'on n 'y trouve аисгше d e s o r i p t i o n d'un moule tournant dest iné h ! 
permettre l e coulage s u c c e s s i f dea parola d'une c e l l u l e j qu'en outre e t j 
sur tout l e brevet 1Ш11Н d é c r i t l a f a b r i c a t i o n de panneaux séparés qui ­
sont e n s u i t e asaoablés entre eux l o r s du montage de l a o a l s o n j que c e l a 
e s t é f l e n g e r au procédé e t au d i s p o s i t i f de ВАТЩ 

Considérant que l ' a d d i t i o n n« 66.369 au bruvet I t ­ I K 
( a d d i t i o n n* 1) mentionne l a pgs i b i l i t é d 'utiliRar un moule tournant , 
mai» q u ' e l l e ne d é c r i t pna un t e l moule, puisqu ' I î^e^t indiqué , en pige 2 
colonne 2 in f i n e i " on n' indiquera ppjs l a manibre de f a b r i q u e r l e mou­
l e , c a r on fiait qUe l'homme de l ' a r t r é a l i s e r a l e monta;re n é c e s c a i r e " i 
qne l e s s o c i é t é s hollandniaea font exactement oboorver que l ' a d d i t i o n ME­
îiIH n' indique qu'une idée peñéra le , t a n d i s que BATlH d é c r i t un appare i l 
p a r t i c u l i e r dont les divers éléments c o n s t i t u t i f s sont d é c r i t s e t un mode 
o p é r a t o i r e prec ia ne comportant de s u r c r o i t aucun démontage du moule, 

Considérant ^ц• a i n s i l e brevet et l ' u d d i t i o h HEliIH ne 
divulguent pus l e procédé et lo d i s p o s i t i f de I n ­ s o c i é t é BATIR, 

Considérant qvtó l e b r e v e t KOLjfZE er.t d e s t i n é au moulage 
par c o n t r i f u g a t i o n de places cy l indr iques creusée ; q u ' i ! comporte eatien­
t i e l l e m e n t un cy l indre creux tournant , e n t r a î n é par des g a l e t s qui peuvent 
l e f a i r e tourner à grande v i t e s s e , dos r é s e r v o i r s aous pr^.'ssion, de;­ v é ­
r i n s a a i r comprimé, un moule de coulage reposant sur deti r o i l a ot possé ­
dant des d i i ' p o s i t i f s de maintien ( l o v i o r s et plaoues) .mr l a s q u é i s a g i s ­
sent d e s , v é r i n s pour " posi t ionner " l e moule. 

Considérant que l e béton i n t r o d u i t à l ' i n t é r i e u r e s t p l a ­
qué par l a f o r c e c e n t r i f u g e centre l e s p a r o i s du moula, ce qui permet de 
f a b r i q u e r un tube creux ; Considérant que l a s o c i é t é :<A"IR s o u t i e n t que 
l ' a p p l i c a t i o n qui c e t f a i t e de ce brevet à l a conotruotion dee imi­eubles 
ne c o n s t i t u e qu'un emploi r^ouveatt bon b r e v e t a b l e ; maij considérant que l e 
d i a p o s i t i f K0I.2a ne comporte aucun élément de noulage à p l a t ; q u ' i l ne 
permet pas pluoieurs opérat ions oéparées de coulées à p l a t r é a l i s é e s dans 
un moule i m ­ o b i l e pendant chaque couléo et a i s en r o t a t i o n d'une f r a c t i o n 
da tour soulcaaent pour passer d'xme coulée à l e suivante en vue de f a b r i ­
quer des éléments comportant des a n g l e s ; qu'au s u r p l u s , chez HOLZS, l e s 
éléments de f i z n t i o n du moule n'ont pas poiu" f o n c t i o n de permettre l a mo­
d i f i c a t i o n de In dimenaion des tvtjanx, mais !:eulement de maintenir l e — 
moule on p l a c e ; que l o brevot NOLZS eat donc eaoent ie l lement d i f f é r e n t du 
d i a p o s i t i f de B;»TIR, l e q u e l n'en c o n s t i t u e pas un emploi nouveau, l o r é ­
s u l t a t indoi t r i e l obtonu dans une autre a p p l i c a t i o n et l e s поуепз u t i l i ­

"aés é t a n t d i f f é r e n t s . 

Considérant que l e b r e v e t AGKERKAW/ d é c r i t un moule f i ­
xe do::t iné à façonner йен parpaings do béton p l e i n s , l ' i n v e n t i o n portant 
essent ie l l ement eur des moyeno permettant de déplacer l e s paro is du mou­
l e pour obten i r dos parpainga de dimensions d i f f é r e n t e s | considérant que 

, l a s o c i é t é ^ A T I R déduit de со brevet qu'on coniiaiosf l i t , pour l e moulaco 
8ème page/. 



4 *oh­ A du des p i è c e s en bétong un aoiile ctMaportant 4 paroi® perpendicu la i res dont 
2/IO/I978 l ' é c a r t e m e a t e s t v a r i a b l e e t cceprend doc moyens pour f a i r e c o u l i s s e r 1® d i o ­

p o à t t l f para l l fe leeent à l *ezu du ncrule et^Vos i t i onner"^lae parole d ' e x t r ^ a i t é , 

Kais considérant que s i l e moyen permettant d® déplacer l e s 
p a r o i s du moule pour o b t e n i r d©3 éléia uta do t a i l l e s d i f f é r e n t e s , s e trouve 
dons l a même fore t i o n dans l a d i s p o s i t i f 'd© B a í l S , ' a i r ^ i que c e l a оегй d i t 
c i~deasous , au vu dos éhonûlst ions du prochs­varbâi de sa i f i с ­ c o n t r e f a ç o n , 
ACKERílAK no p r é v o i t раз en .revanche, comme B A T I E l 'aooemblage de p a r t i e de 
façade préfabr iquées e t da рлш.еаих de plancher , de" plafond ot l a t é r a u x , cou­
l é s suoccijsivement к p l a i avec mise en r o t a t i o n du moule, d'une f r a c t i o n de 
toàjr pour passer d'une coulée à l a s u i t e . 

Considérant q u ' a i n s i l e brevet АСКИШАИ e s t csücnt io l lement 
d i f r é e e n f dû procédé 9t,,dü dÍ3i :osit lf de 1л s o c i é t é В TIR, cr­r i l d é c r i t un 
a p i ' a r e i l i a g e d i f f é r e n t ei un procédé d i f f é r e n t procurant un r é s u l t a t indus­
t r i e l d i f f é r e n t , . , . 

Considérant que l e brevot amérionin »JLL3R e s t , l u i a u s s i , 
onsent ie l leraent d i f f é r e n t du d i a p o s i t i f e t du procédé de l a a o c i é t é B A T I R ; 
q u ' i l d é c r i t , ou e f f e t , un procédé de moulage en une s e u l e opérat ion d'une 
c o r r i e r e p l e i n e on forme de " L l e moule étant roulé sur l e cdté une f o i e 
l a oouléo .terminée de façon à ê t r e rotourné e t «tant d monté e n s u i t e en doux 
p a r t i e s a f i n de permettre l e démoulage de l a c o r n i è r e ; cons idérant q u ' i c i en­
core l e brevet KILLKR ne prévoi t pas l ' a ssemblage de parolo do feçtiùe p r é f a ­
hr iquées avec des panneaux de plancher , de plafond e t l a t é r a u x , couléo auo­
coosivement ^ pla t avec mise en r o t a t i o n du aloule d'une f r a c t i o n de tour pour 
passer d'une cotxlée à l a aui^^anta, 

Ooneidérant uu'en d é f i n i t i v e , l e brevet e t ^ d i a p o s i t i f de 
l a a o c i é t é BATIR ne sont divulguée par auotîn des breveta invoquée par o e t t e 
s o o i é t é e t q u ' i l convient maintenant de déterminer s i l a d i s p o s i t i f ot l e prO' 
cédé de l a s o c i é t é B Ü T I R eontrofont ooux de l a o o o i é t é PAiBNT CÜKOJíkH, 

• b ) ­ i»»^eSoi^lOA^Í .^JP£¿Íend_quej3£njuÍ8¿ug.it i¿ 0t_3onjJE.oi|,éil, 

n*e,n__oonotituent_.p^__lft, SP^^S^S^SPBf 
A c e t ép­rd , I r s o c i é t é BiTIR net tout d'abord l ' a c c e n t aur 

l e f a i t que, dana sos f u b r i c a t i o n s , l e plancher e s t f a b r i q u é h. par t sur un 
fond de moule г.ераГ"Ь1в, aucun élément n'<'tant prévu dons l e moUlo r o t a t i f 
Ixxi­ttSae pour foriaer l e plancher . 

S l l e f a i t ennuito v a l o i r que, dana ялз f a b r i с t i o n s , l e s 
panrieaux de façade s o n t de dimensions pr4t iqüeaent i n v a r i a b l e s , e qui ne 
permet l a f t ibr icat iOn que de o e l l u l e s unidimonaionnel lee , ' nndis quo, dana 
l e brevet lATKRT CCHCcUiH, on peut, au moyen da cadres r é g l a g l e s , qui a ' ­ x i s ­
t e n t p­ia dans l e d i s p o s i t i f B A T I R , fa i r t ­ v a r i e r l e s .dimenaionn deu panneaux 
par a u i t e , doj c e l l u l e s , s o i t en l a r g e u r , l o i t en hauteur , s o i t à l a ¡E0I® ©a 
l a rgeur e t en hauteur . S ' i l e s t v r a i , a j o u t e BATIR que dans oon d i s p o s i t i f , 
on peut déplacer loa panneaux l a téraux et l e pannenu supér ieur de quelques 
Ocnti icàtrea , s ' e s t uaiqueiaent pour permettre de d­^­gagor l ' ensemble l e l a o e l ­
l u l e et de l ' e n l e v e r en f i n d'opération*, qUe l e déplaeemen' t r b c l i m i t é dea 
panneaux doiia l e d i s p o s i t i f îiAÎIE remplit donc гше f o n c t i o n e i ­acnt io l leEent 
d i f f é r e n t e du déplacement riglay^le dej panneaux de P',T^5ГГ CüNü,:iNj 

Kais oonoldérant, 'sur l e premier p o i n t , que 1« f a i t que, 
chez BhTIR l e plancher de 1« c e l l u l o a o i t préfabriqué à p a r t ot к 1 ' e x t . t í e u r 
du moule r o t a t i f ne oonnti tue j> iS une d i f f é r e n c e fondamentale entre" l e s prooé 

9bmc pf^ga/. dés ot d i s p o s i t i f s en ргев^'пое, 



n 

Considérant , sur l e second po in t , que l e s a l l é g a t i o n s . 
de l a s o c i é t é B.-.TIR aont an c o n t r a d i c t i o n absolue avec l e s énonoiations 
du procès-vnrbal de s a i s i e - c o n t r e f a ç o n du 20 mars 1974; qu'on l i t , en e f ­
f e t , à l a page 4 de oo proc^o-v r b a l t " L~s pan-jeaux de façade peuvont 
" ê t r e plus ou r.oins enfoncés à l ' i n t é r i e u r de l a miîCûine à moxiler, c ' e a t -

à - d i r e que l a d i s t a n ç a séparant l e s deux pannesux, ou encore l a longueur 
de l ' é l é à e i . t qui va 5 t r a moulé, peut S t r c r é g l é à volonté ( s i c ) , d 'aut re 

p a r t , on peut p i n c e r dec éléments de façade ayant dss dimenaions v a r i a -
" b l e s . Lo serrage dea paro is i n t é r i e u r e s ouïmes pann-jaux de façade a s a u -
" r a 11- dimenaionn amont du volume à mouler 

Considérant que des énonciat iona ¿Ui66^ p r é c i s e s , f i g u ­
rant dans l e p r o c è s - v e r b a l de s a i u i e , no permettent p . .9 de r e t n i r Iso a l ­
l é g a t i o n s do l a s o c i é t é B . , T I R ; qu'au deaieurant n i l e s photographies anr.e-
l é e s au procèn-verbal de s a i s i e , l a brochure 1 B â t i r " versée aux d é ­
bats ne permettent d ' a f f i r m e r , com.'ae l e s o u t i e n t BATIH que l a pénétra t ion 
de;} pannaaiix de f t ç a d e à l ' i n t é r i o u r du aoule e s t impos i b l e . 

Considérant d ' a i l l e u r s , e t à t i t r e surabondant, ijue, a ô -
ma s i ch-z B/TIR, l o déplacement des panneaux n ' é t a i t d e s t i n é qu 'à permet­
t r e l o démoulage de l a o e l l u l e e t non à permettra l a f r i b r i c a t i o n de c e l l u ­
l e s do dimensions v a r i a b l e s , l a d i f f é r e n c e qui en r é s u l t e r a i t entre les 
dôux f a b r i c a t i o n s ne s e r a i t pas e s s e n t i e l l e j qu'un d i s p o s i t i f a i n s i cons­
t i t u é , c ' e s t - à - d i r q dépourvu de moyens permettant l a f a b r i c a t i o n d ' é l é ­
ments de t a i l l e s d i f f ér t intes , n 'en r e p r o d u i r a i t p-;8 moins, malgré c o t t e 
Imper fec t ion , l e s tîléments e s s e n t i e l s e t c a r a c t é r i s t i q u e s du d i s p o s i t i f 
e t du procédé PATENT CONCatH, a i n s i que l e révè le l a comparaison du d i s ­
p o s i t i f et du procédé PATENT CONC:%Rli t I s q u ' i l s ont é t é cidet-sus énoncés 
e t du procès -verba l de a a i s i e f que, p lus généralenent , le£ reot orùblanoes 
entx« l e s deux f a b r i c a t i o n s sont t o i l e s que l a contrefaçon e s t c o m i a e , 
l e s â -éments iessent ie l s de l ' i n v e n t i o n protégée se retrouvant dons l a f a ­
b r i c a t i o n incr iminée, - • . " 

Considérant , en d é f i n i t i v e , que l e prooédé mis on oeuvre 
par l a s o c i - t S BATIR e t l e d i s r o o i t i f u t i l i s é par e l l e con : i t i tuent l a 
contre façon du prooédé e t du d i e p & a i t i f couverts par l e brevet I.JO^.TOB 
appartenant h la a o c i é t é P .T'-OT OClîC':iliï(, 

Sur 1B contrefaçon dilé/ruée du brevet I . ./35.8b4 üPt.irtenant a 1^ s o c i é t é 
VA" LSLY-

Ct. brevet e s t i n t i t u l é " Procédé de f a b r i c a t i o n des é l é -
** ments de&tinés à l ' é r e c t i o n d'un bâtiment " . La s o c i é t é B/iTIR en c o n t e s ­
t e In v a l i d i t é e t s o u t i e n t qu'en tout é t a t cie caiJse o l l e ne o ' e . t pas r e n ­
due coupable de c o n t r e f a ç o n . I l convient donc d'axaminar successivement 
l ' o b j e t du brevet e t de l a r e v e n d i c a t i o n , puia l e problème de l a c o n t r e ­
f a ç o n . 

A ) - Ob^tít. àu_breïet . ôt_flnalyfi.e_d£ ia_i"e.7endi5.n^i£n. 

Te l q u ' i l e s t revendiqué dans l ' a v i s de nouveauté y a f ­
f é r e n t e t l - E é c r i t u r e s des s o c i é t é s h o l l a n d a i s e s , l e breVet 1 . 3 3 5 . 8 8 4 
couvre un procédé da f a b r i c i i t i o n de maisons à p a r t i r d 'éléments nodula i -
r s s préf ' -briqués d é f i l a n t à l a chaina sur doux r a i l s dans tin -onc porpan-
d i c u l a i r è h. l eur aze l o n g i t u d i n a l , e t devant une a é r i e de postes de monta­
ge ( a f i n d 'Ê t re munis do d i f f é r e n t s éléments socondaires e t a c c e s s o i r e s i 

t e l s que, encadrements de p o r t e s , o&naliaat iona d 'eau e t d * é l e c t r i c i t é , 
lOfeffio page/ cheminées, ba ignoires e t c . . ) l e procédé en question oe Cfiraotériaant par 
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1« f a i t que l e s é léoante modulaires qui seront Juxtaposés dans l e bâtiment 
terminé sont r e l i é s proriaoirot tont e n t r e eux par boulonna/re dans une p o s i ­
t i o n rigoureusement ident ique k c e l l e desdi ta éléments dans le bâtiment qiAi 
s e r a é r i g é in s i t u , puis «éparéa p n d a n t l e t r a n s p o r t , de s o r t e que l a p r é ­
f a b r i c a t i o n « o i t pouasée dans l ' u s i n e Jusqu'au s tade de l a f i n i t i o n e t que 
l ' assemblage i n s i t U x i ' e l t à I t r e e f f e c t u é que pour dec opérat ions mineures 
daî o c cordomont, 

Les Boyens employés consi. ' îtcnt à c o n s t i t u e r dee groupes s é ­
parés de c e l l u l e s é l é m e n t a i r e s , chaque groupe cosfpren&nt l e s c e l l u l e s d i v o r - , 
s i f i é e s d ' m e mSioe ot i ison, à re l ioV proviaoirèttent l o s unes aux autres l e s | 
oe l l ix les d'un œSae groupe, k disposer sur des r a l l s ^ l e c d i f f é r e n t s groupes : 
l e s uns d o r r i k r e l es a u t r e s , k 1«» f ; i r o se déplacer sur 1er. r a i l s au moyen 
d'un cable OU ciiaino de t r a c t i o n de façon k l e s f I r a d é f i l e r encenble par 
avancements s u c c e s s i f s 'devant un qUai oU sont amén.gés l e s d i f f é r c n t a postes 
de t r a v a i l , e n f i n k l e s détacher l a s uns des t^Utres e t ù lou d é s o l i d a r i s e r 
du moyen de t r a c t i o n en f i n de parcours pour let ; t r a n s p o r t e r i n d i v i d u e l l e ­
ment Jusqu'k l 'emplacement d é f i n i t i f de l a maison où i l s seront réaauembléa i 
i n s i t u , ' 

* . L... procédé oouvei't par l e brevet I . 3 J 5 . 8 8 4 e mot de c o n c l -
. l i e r l o s avantages de l a f a b r i c a t i o n i n d u s t r i e l l e e t ceux de l a fabr icr . t ion 

a r t i s a n a l e , é tant oboervé, d'Una par t que, pendant l a f .Abricntion en u s i n e , 
1(96 é l é a o n t s Juxtapoo¿s e t r e l i - Î E provisoiroment a i n a i q u ' i l a été d i t c i -
desaus, ae raccorderont parfaitenient l o r s du montage f i n a l de l a maison i n 
s i t u , ce qui penaet de t r a v a i l l e r plus r ipidement e t aVac une s é r i e u s e écono 
mie de Traia et que, d ' a u t r s p a r t , l e s éléments é t a n t f a b r i q u é s sur une chaî­
ne cont inue , on peut o b t e n i r un important hlve-ju do production avec un p e r ­
sonnel asse:- l i m i t é ( c f brevot page 4 c l lonne 1 in f i n e ot 2 ÌTÌ p r i n c i p i o ) . 
Lo procédé breveté permet en outro d\$vitor IOB inconvénients doc procédés 
a n t é r i e u r s qui e x i g e a i e n t de f.randof. ::;urfaces de stockfi/re. 

B ) - lal idlvté_dj4 brevot -

Pour oontoeter l a v a l i d i t é du brevet I . , , 5 . 8 8 4 , la s o c i é t é 
B^TIR invoque, comuie a n t é r i o r i t é s , d 'une p a r t , «na divulgat ion^^ui r é s u l t e ­
r a i t de l ' a r t i c l e d'un Journal i n t i t u l é " The s t r u c t u r a l Bngineer " daté 
de J a n v i e r 1957, r ' a u t r e p a r t , l a brevet américain C-DILLAC n» ? . 9 5 3 . 8 4 8 , l e 
brevot f r a n ç a i s J«AÎv'SHV.T-4ÏRIS d i t LE CORHJGiafl n" 1 . 2 5 9 . C 4 I , 1« première ad 
d i t i o n n° 7 4 . 7 2 4 du I S septeabre 1958 , k «n brevet d ' i n v e n t i o n WIL'IC!-3l, l e 
brevet J^'HIN, déjk c i t é i , u 5 I . ; j 2 0 e t l O t , deux c e r t i f i e t s d»-addition 
n« 6 6 . 3 6 9 et n» 6 6 . 3 7 5 . 

Lu Bocidté liATlK prétond tout d'abord q u ' à l a dote du d é ­
pôt du brevet VAÎ: î)i:>: L E L Ï l,y%'^.mA ci. connaiasa i t dé jk l a eonr,truotion de 
oaiiions profabriquéec sur cha inë#t f in d ' S t r o tr&nBportéoa «n plusioure p a r ­
t i e s , puia r é n e c â b l é e s r u r lo t e r r a i n en ur. temps IT^C c o u r t , 

La s o c i é t é B..TIK déolar-» que l a Kevue " The s t r u c t u r a l 
Sngineer " da j a n v i e r 1957 d é c r i t une maison de type bungalow, d i t e maison 
AlfiOK oonatrui te après l a guerre en grande s é r i e e t préuentant d ' après e l l e , 
l o s c a r a c t é r i s t i q u e s revendiquées par VAK DES L K L T . 

A l a page 2Ô0 de c e t t e K vue on l i t d/ ns l e t raduct ion , 
sous l e t i t r e " Danorlpt ion ùt oonntruction " » " Les burignlova comprennent 
" un ve-^tibule, une sp«lle de s é j o u r , dsuz chambres à coucher e t c . . ( s u i t 
" l 'énumévation dôs éléments d 'une maison o r d i n a i r e ) } l e ^ bungalows é t a i e n t j 
•* nsEembléa à l ' u j j i n e en quatre s e c t i o n a , chacune d 'environ 22 pieds sur 
" 7 pieds 4 , 5 pouooa { 6 , 7 0 m aur 2 , 2 5 « ) pourvues de moyem ctì f i x a t i o n par ' 
" emboîtement pour Ôtro n-snemblées antre o l l e s au c h a n t i e r . Chxque ae t i o n 
" comprenait ua p lancher , dea murt, e x t é r i o u r a , dos c l o i s o n s i n t é r i e u r e s e t 



^ " u n t o i t . Tous l e s équipements e t conduits dustinéa ani s e r v i c e s é t a i e n t 
" i n s t a l l é e dans l a» d i f f è r e ; t es r , ­ct ions ( toute l a plomberie étant f a i t e 
" d'une s e u l e pifeoe) e t l ' ; s décorat ions e i t é r i ç u r o s e t i n t é r i e u r e s é t a i e n t 
" complètement a c h e v é e a . . 

.Aux pages 280 e t 2 8 1 , on l i t encore, sous l e t i t r e i : . 
" Assomblige dos s e c t i o n s en usine " t­ i 

" Pour l 'anaemblago en usine des quatre genres de з е о ­
" t i o n a , l a s a l l e de contage é t a i t équipée do quatre t ranaportours к ehal­
" nés au niveau du s o l , une pour chaque s e c t i o n . 

. " Une f o i s '.ohevé l ' a s ­emblage des p l a n c h e r s , ceui­cÉ 
" étn*ffl%»lacés près du point de départ de chaque chaîne de montage pour 

r e c o v o i r IVs composants de murs et de c lo i sons qui é t a i e n t amenés en 
" p o s i t i o n Pili des ponts roulants . .• . ( l a f i g u r e 5 montre l e début de l ' a s ­ • 
" t e a b l a g e . . ) . Une f o i s l e s murs ot l e s c lo i i ;o i^ f i x é e au plancher , l e s 
" soüs­ensemblee é t a i e n t h i s s é s sur l e s bandea das tr . ' .nsporteurs où, à 
" p a r t i r de c e moment, i l s r e s t a i e n t en mqwement. On s o l i d a r i a a i t enaea­
" b l e l e s sjurs et l e s ' c l o i s o n s et on i n s t a l l a i t l e s f e n ^ t r a o , l a s p o r t e s , 
" l ô H b l o c D ­ c u i a i n e ­ s a l l o de bains e t c . . ( f i g u r e 4 ) . 

" Les s e c t i o n s é t a i e n t a l o r s prâtes à r e c e v o i r l e s eorapo­
" Bants du t o i t que l ' o n a b a i s s a i t en p o s i t i o n è p i r t i r d'une a i r e de g a ­

. " l e r i e sur lacfuelle i l s se t rouvaient à l ' é t a t assemblé, p r ê t s au montar 
" g e . Cet te opération e s t i l l t s s t r é e sur l a f i g u r e 5» On m e t t a i t enauite en 

" p l a c e leu : ;ou3­faoee dos avants t o i t s , l e s pièces d'tooulement d­.­s eaux 
** p l u v i a l e a e t 1 a p l a f o n d s . On a j o u t a i t ansuita l e a ensomblcs u n i t a i r e s 
" d e plomberie, l e s équipecjents é l e c t r i q u e s e t c . . , a i n s i que l e s t ô l e s de 
" recouvrement, et It­s B ;idtiono t ihr , i complétées é t a i e n t p r ê t e s к ê t r e 
" c o n t r e i é e s nvant d ' ê t r e in t rodui toc dans l e c <wbine3 de p e i n t u r e . . . " , 

­ A l a page 281 on l i t sous l e t i t r e " montage sur c h a n t i e r 
" des maisons AiROU " i , 

" Avant l ' a r r i v é e des s i c t l o n e au c h a n t i e r , on c o n s t r u í ­
ar . i t de l a naniëra t r a d i t i o n n e l l e des fondations comprenant .une d a l l e de­' 

" . b é t o n e t des murets» . , . . , : • . 
*, Quand loD qU'.tro 3v . 'ctions du bungalow a r r i v a i e n t de • 

" l ' u o i n e , on l e s l e v a i t Да deasus l e a remorques e t on l e s p l a ç a i t au» J,,t! 
" l «a mure ta au moyen d'une grue mobile. La f iguro 6 nontr­í l e montage. . • 
" du premier bungalow en aluminium. L'une des вac t ions (contenant l e bloo 
" c u i s i n e ­ s a l l e de b a i n a ) 4;at déjà on p l a c e , l a seconde e s t en coura 
" d'•:bnisseaient р.чт l a gruo pour r;a mise en p l a c e , tandis que l a t r o l s i è ­
" me e t l a qu Lrilme s e c t i o n . . sont encore sur l e s r e m o r q u e s . . . Une i o i e 
" p o s i t i o n n é e s , l e s q\JLr.trc sec t iona é t a i e n t a o l i d a r i s é q a à l ' a i d e de!?'aór ' 
" yens de f i x a t i o n b . 'omboaten :ent . . . .üne ou deux heures après l ' a r r i v é e " 
" den Camions, l e s bungalows é t a i e n t p r ê t s à ê t r h a b i t é s 

La revu^ mentionne on pa/.ce 281 I j s avantages du procedí " 
a i n s i d é c r i t » L'Ile mentionne l e f a i t qu'une gran.:e prpport ion de l a aain 
d'oeuvre é t a n t t r a n s f é r é e du c h a n t i e r à l ' u s i n e où une c o r t a i n o proporv 
t i o n de maln­d'couvre s e m i ­ s p é c i a l i s é e on non s p é c i a l i s é e peut ê t r e ' e a p l o ^ 
y é e , la. main d'oeuvre a p é o i n l i s é e disponib le s ' e n trouve augmentv^e. l i l l e 
indique que l a r a p i d i t é de montage dec maisor.s e t , par o u i t o l a cadonoe de 
product ion, augmentent considérablement, b'ile a j o u t e qu'une .•grande p a r t i e 
des travaux s ' o f i e c t u a n t è l ' a b r i du t o i t l ' u s i n e , l e s pertoa de temps 
causées par lea per turba t ions atmosphériques et l ' i n s u f f i s a n c e de l a l u ­
mière sont considérablement r^dui toa . f.nfin les^ mei l i euros condit ions de 
t r a v a i l à l ' u s i n e permettent un' c o n t r ô l e plus rigoureux de l a production 
e t une mei l l eure f o h r i c a t i o n . 

12евв ргев/. hol landaia oonteatent que l ' a n a l y s e qui vien^ d ' ê t r e 
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• Hais considérant que l a comparnison de l a d e s c r i p t i o n i n c l u ­
se dans l o revue, d e c r i p t i o n i l l u e t r é e p i r p l u s i e u r s f i g u r a s , e t de l ' a n a l y ­
se ci-des&us f a i t e du brevet 1.7^55.864 permet de dcgag-r l a non d u e i on que 
l e procédé de f a b r i c a t i o n defi maiiono Airoh publ ié par 1« revue p r é c i t é e , 
r e p r o d u i t les , iioyons c o n s t i t u t i f s erjEentiela du brevet VAÍ! D;:" LELTj qu'on 
y trouve on eff tot , ooane chcn VÂ  û '»i LELT, des élémants Hodulairos (4 s e o -
t i o n e ) comprenant chacun un plancher , des murs e x t é r i e u r s , des c l o i s o n s i n ­
t é r i e u r e s ©t un t o i t ) d é f i l a n t h l a chaîne devant une c é r l e de postes de mon­
tage où i l s sont munie da l e u r s éléments cecondaires e t e c c e i i s c i r o s j que l e 
procédé u t i l i s é dans l e s maisons Airoh s e caract-<ri8e comme ch'̂ .r VaN ï)'f£. LSLT 
par l e f a i t que l e s elementa modulaires , ae déplaçant longitudinalement aur 
deux r a i l s dano un cens pe^-peiidlculairc h l e u r arc l o r r i t u d i n a l et. devint une 
s é r i e de postes- de montage, sont r e l i é s prorvi80ii*aE»nt e n t r e eux en u s i n e , 
dans une p o s i t i o n i d e n t i q u e k o e l l e d e i d l t o éléments dans l a bâtiment qui s e ­
r a é r i g é iri s i t u , puis deaasaemblôs pcndnnt l e tlpe^isport e t m f i n réaa jemblés 
sur l e c^inntier où ne .ri-ront ef "ectuécii que deu op-^rations mineures de r a o -

' ^ oordeqent . 

Convidar».Tit, s-'nr. donts , qu'un© d l f f . i r tmce peut i^tre r e l e v é e 
en t re l<âr< deux r é a l i s a t i o n s ; que, c h r ' Airoh, len élémonts modulaires sont 
assemblée on ui-ine par " eoboltemont Mlorr, q ĵe olint. VAÍ. D . LELT l ' a s a e s t -
b lage p r o v i s o i r e 66 f ç l t par " boulonnage mais qUo ces deux Eoycr.s c o n s t i ­
tuent d e » équiva lents techniques reiaplii.Bant exacteiront l a mimo f o n c t i o n , .qui 
e s t de p o m o t t r o l a d lopopi t ion de» « i f f é r e n t n é lé innto dnnn dea condit ions 
exactement ident iques ii l a p o s i t i o n q u ' i l s occujwront in r^itu, 

, Conjld érant encore qua l a Revus " The S t r u c t u r a l :ingineer " 
_ ^ ne d i t paa expressément q u e ^ e s élérnsnto ^nodulairoa, ar-uembléa p r o v i a o i r e -
7<ÍW-i«'^^^'^^ ïaent en u s i n e , sont eafiuite'^d«M«wifcU«B peur l o t r a n s p o r t , puis réassemblés 

c/ts^^J c h a n t i e r i mais consÜ é r a n t q u ' i l s i x f f i t d'examiner l a f i g u r e 
' ' ^ 6 pour c o n s t a t e r que l e s éléments ffioduleiroa a r r i v e n t on élénrint j d.-^tachés 

sur l e c h a n t i e r , ce qui i r p l i q u o à l ' é v i d e n c e q u ' i l s ont ét/'doftomiallée poxir 
l e t t a n s p o r t , avant d ' S t r o róaaoooblés sur l o c h a n t i e r où l i e rjont n o l i d a r l -
séa " à l ' . ' i d e des àqyens de f l x u t i o n à oaboi teaont " ( c f revue pn«Te 2 8 î ) , 

Considérant qu'an d é f i n i t i v e , l e procédé oouvort p<vr 1« b r e ­
vet TAÍ.' Dfn LELT n* I.";>35.804 e s t divulgué p i r l a p u b l i c a t i o n " The i>trtMJ*»i-
" r a l Rnginoer " de j a n v i e r I957l q u ' i l d o i t done ê t r e décla é nul , sans 
qU'i 'l y a i t iiwu d'examiner l a va leur doc r.utr^s a n t é r i o r i t é s produites par 
l a a o c i é t é BiTIR, 

C )-_Cou4rj|;fac¿n-

Considérant que l e brevet VAN D?A LI]LY é t a n t nul , l ' a c t i o n 
en contrefaçon eot sana o b j e t dans l a masure où e l l e ost fondée sur l e d i t 
br ive t , 

jSur l a réparat ion de le^ contrefaçon at l^c aesurea accésc io i res -

• ' " a ) - jDraamagèy-lntérStS'-

Le fï-ibunal a v a i t oonniia monaîeur CtKBALDÏSU, 00.me e x p e r t , 
a f in de r-tchcrcher Icb ('léHn.nt3 r.ccey airc-c à l ' é v a l u a t i o n du pré judice subi 
par a ha c une deif> s o c i é t é s demanderesres. 

L ' e x p e r t a déposé 3on rapport l e 4 novembre 1977» H ost 
'dbs l o r s de l ' i n t é r ê t d 'une bonne náta in ia t ra t ion de l a j u s t i c e de donner à 

I3èae page/, l a f i x a t i o n à-;- dommages-intérêts «no s o l u t i o n d é f i n i t i v e au niveau de l a 



Cour d'Appel, l e d i t rapport contenant dea éléraenta e u f f i s a n t a pottr p^r­
mettro к l a Cour de s t a t u e r sur l e montant de l a répar­ . t ion. 

I l convient ед conséquence d'évoquer l e problème de l a 
f i x a t i o n dee domœ , g c s ­ i n t é r l t e en a p ; ' i i c a t i c n de l ' i i r t i c l e 568 du nouveau 
code de procédxjro c i v i l e . 

L ' e x p e r t propose, après appl i ca t ion d'un taux de redevan­
ce de 1 , 5 0 ^ à l a masse c o n t r e f a i s a n t e e t d'iine r é p a r t i t i o n dos dommogea­
i n t é ­ 8ts à concurrence de 65 5« à PATEÎîT C0KC1­;RM «t de 35 /ь à VAH DHS LSlT 
©n f o n c t i o n des pourcentr,gee du c h i f f r e d ' a f f a i r é e ):>ouvunt I t r e r a t t a c h é s 
è l a mine on oeuvre de chacim deo brcvotc de f i x e r l e montant des domma­
g e n ­ i n t é r d t s h. 1 . 8 2 0 . 0 0 0 f ro peur l a POcicté PATt̂ îT CC­KCliiN et à 980 ,000 
f r c :oui­ l a oofci'ité VAF L U T . 

Dana leurti prcmibree conclusions d'appel du 29 Bai I 9 7 S , 
l o o t ioc ié tés hç l landuises ont ueaandé à l a Cour J e f ixc­r le?­ réparat iona 
dues à 1 A : COlJCbiXW à i,6ûO."0*.0 f r s e t c e l l e s duas à VA^ D.:̂  L'nLY к 
2.47­ .000 f r s . L l l e t i fûn4 v a l o i r к ce t e f f e t t 

a ) ­ que l ' e x p e r t a minoré l e montant des aotaiycu duea au 
T F . o t i f tirroné que l ' i jmploi du moule touxi^ant ( d i t ÎRIDIhC) n ' « ' a p p o r t é к 

/•^^ l a s o c i é t é BA'ilR tous len avantagoo q u ' e l l e en a t t e n d a i t , a lora qu'un t e l 
moti f n ' e » t pas de natui'e к exonérer l e c o n t r e f a û t t u r ou à modérer sa r e s ­
p o j i c a b i x i t e , 

b ) ­ que, par son хесоигз on n­'irantie, ( recours dont i l 
s e r a p a r l é plus l o i n ) , IVMIR réclame à В ^AUFHiiS, qvji l u i f .vait cédé oon 
brevot de moule to i i rnant , l e rombouroement de son p r i x de cosc ion ( p o i t 
З.бС­Vy.OOO f r o , outre 1 m i l l i o n do frc­ncs к t i t r e do domnE.'joG­intérôta, 
ce qui inpliqU(i q u ' i l reconnaî t lui­raÇme que l a réparat ion due aux o o c i é ­
té^ h o l l a n d a i s e s né s a u r a i t I t r e i n f é r i e u r e è c e t t e sonnai que, par voie 
de conaéqueuoe, l ' i n d a m n i t é dus h PA'iM'3fr GOhĈ MN no peut ê t r e i n f é r i e u r e 
à 4 . 6 0 0 . О О О f r a et quai d ' a u t r e p « r t , l ' i n d e m n i t é due к VAK Ъ?Л LEXY ne ' 
saurcLit ê t r e in fér iex i re к 2 . 4 7 0 . 0 0 0 f r o ni l ' o n applique к l ' i n d e m n i t é 

..V précédente de 4 . 6 0 0 . 0 0 0 f r s l e pourcentage do r é p a r t i t i o n p r é c i t é de 35 5̂  
ret'.mu par l ' e x p o r t j 

c ) ­ que l e taux de redev^nv­;e de 1,50 '/<• re tenu p.nr l ' e x ­
pert peut d'r.utant moins, ê t r e c o n s i ­ é r é comme s u f f i s a n t que Ic". s o c i é t é s 
hoiland.iiuoti ont l o n s u n t i deu conco.'JLiions Ce brevets aux Pays­Bas ot ont 
s t i p u l é ù e j taux do; r«àevancea,de 6 /J r u r lo c l i i f f r e d ' a f f a i r o s de l e u r s 
l i c e i K î i é s , 

Dana ses concluiiions • du 2 j u i n 1978, l a n o c i e t é B4TIR 
demande au c o n t r a i r e к l a Cour de minorer ooiisidérablement l e s évalua­
t i o n s dû l ' e x p e r t . £ l l e l a i t v a l o i r à c e t e f f e t lau arguments uuivents : 

1 ° ­ ï l l e prétend que l a Cour doi t t e n i r l e plus grand 
compte du l ' a i t que l e s breveta l i t i g i e u x n 'ont pas é t é e x p l o i t é s par l e s 
h o l l a n d a i s . Observation étant f a i t e que, dans une t e l l e hypothèse, l e s 
dommages­intérêts doivent ê t r e calo^ilés en appliquant к l a masse c o n t r e ­
f a i s a n t e l e tatix de l a redevance que l e s hollandHia aura ient pu p e r c e v o i r 
s ' i l s flVfiient concédé en France des l i o e n c e a de l eurs br v e t a , e l l e e s ­
time qus ce taux de redevance doi t ê t r e f i x é t r è i bas , compte tenu du f a i t 
que l o procédé du noule tournant n ' a p a s , en f a i t , rapporté do b é n é f i c e s 

"k BATIR e t qua, de t p u t e s f e ç o n s , e l l e ne c o n s t r u i s a i t pas ses maisons s e ­
lon l e s^ul procédé du moulf? tournant , mais аш?о1 selon dos procédés t r a ­
d i t i o n n e l s ; 

2 " ­ L ' e x p e r t a eu l e t o r t d ' a P ' l i q u e r l a t h é o r i e du 
" t o u t oomn­ercial " olorfl .que l ' a 3 " i e t t e de l a ma­̂ oe c o n t r e f a i n a n t e d o i t 
exc lure tous éléments ét rangers aux techniques b r e v e t é e s . Plu:; p r é o i s é ­

I4bme page/. шехЛ i l ne faut pas t e n i r compte du coût du triais port et de l a mis e^ en 



4 * с 4 ­ А du p l a c e des c e l l u l e s , dos trj^vaux df fondat ion , d^yi'inition, d'équipement ot 
2/10/1978 • oùrto­ut, dep px 'eatotionB e c c e o s o i r e u , a l o r e que l o procédé FAÏLlfl COiiCJíÜí 

n'erit Pas UN procédé nécouuniru, que do: procéd­'q. Uo o u b e t i t u t i o n ' . x i s t e n t 
«t quo, o ' t ig i seant deo é l é a e n t a acc«eaoiroíi d'ériuipe!..or;t, de ­.;о1а quipe­
menta peuvent ê t r e cocs­ieroioliné^ indépcndpJBBont dec o c l l u l e a o l i .;­m3meo. 

Л сез coûcftu::lono, le;» hollnudalÉ !îht rép l iqué цшщ dans 
l e u r s conclusions coía};látiimtaÍreü du 12 juin 1 9 7 8 ' . ' П о i n s i s t e n t à nouveau 
вгц­ l o c i r u c t è r e , à l e u r s yeux anom^alomont f a i b l e du taux de rndc/ance de 
1 , 5 0 >* propofié par l ' ­ . r p e r t . Ils­.viñolaront qua l a .thîiorie du " tout commer­— 
o i a l " d o i t rooovoir ea г1''1^'в пр]'­1о,.г1оп; auc, d'a i l . . c fuir , l ' o z p c t a dé~ 

• dult lo p r i x dus é t a g e s . Ii:> ru^ironuyut l*?ur .préoéd<mt {xrguoent d duit du 
taux ü l j v é der» redevances at ipuléea aux i'^ys Bas ¿4jur l e u r s lic:;ncria do Ьгг.— 
Viits. I l s réci&jjoat enf in l ' a û t u a l i o n t i o n dos domjaj •s­i ; i tér6t : j uur In base 
do 1 * i n d i c o du coût de Ict ono r u c t i o n du dernier trino^^tre 1977. 

Consi.''érant qu'on 1 'ót ­ . t "(les coneluricTîn a i n r i ' . i j r i i f i é a s 
pir ' l<îu p a r t i e s , Uno romarquo prélimlT:alro л 'impose avant la discuss ion des 
éléme.4TA du r a p i o r t S ' e x p e r t i s e . c o c i é t é VAW D'il ttSVf étant s e u l e p r o p r i é ­
t a i r e du b r e v e t 3 3 5 » 8 8 4 , l ' a n n u l a t i o n de ce brevet ayant é t é d ' a u t r e p a r t 
prononcée, e t l ' a c t i o n en cor.tï 'ÎAÇon r e j e t é o en t a n t q u ' e l l e s.e fonde sur 
1 )d i t brevet» l a a o c i é i é V.­iK Ü'.S ЫДД. d o i t ê t r e déboutée de toutoa ses pré tèn 
t ioni j h d/j3 doaaagi 3~52itór8ttí, controii 'ement à c e qu'« ¿UE.É l o t r i b u n a l dont 
l a d é c i s i o n d o i t â t t e tféforsada de se oheft 

' ' Conoidétant qu'on rnvanché, l a oooié té PA'fJKT ­JOKC^Î é\ant 
p r o p r i e t ; l i r e du b r r v e t 1 . 5 0 3 . 7 0 8 , qui о é t é d'^olaré c o n t r e f a i t par In s o c i é t é 
ВЛТ1П, l A d i t e ' c e c i ' t é PATKHT CCKC>RS' e s t en d r o i t do prétendre h dea dommages 
i n t i ' r i t s , ce qu'a d i t к bon d r o i t l e t r i b u n a l . 

Considérant qu'on ce qui ooncome l ' év .^ luat ion do с a domOa­
goa­ ­ INTÉRST3 , lo jquoli i doivent cor oopoildro au préjudice diructu. ent l u p u t a ­
b lo à l a oor.tr :fu.çon, c ' s t h bon d r o i t que l a s o c i . t é P . ­ J iT COÎiCEl'.N f a i t 
V a l o i r qU9 r.i l a a c c i é t é BATIR a eubi des porteû dans, aon e x p l o i t a t i o n ( c e 
que l ' e x p e t considère comme t i n f \ i t constant à Li pu^e 11 de ::on r«pport ) 

' 'un t e l f u i t i « t sans înc ldenoè en d r o i t sur 1 • á r a l t o t i o n de l ' i n d o x n l t é l 
" ' ,,:f Qu'on revancha, c ' e s t à t o r t que l i s o c i é t é brovctée prétend 

oa forîdcr uur lo .touif Important i c rodcvincou (n ^ ) qui a é t é r . t ipulé aux 
Fb^s­Iias pour гше conceaiiion do l i c e n c e , f>t çul no '/iae on f e l t qu 'une l i c e n ­
ce portant eur l e brevot néer landais 1>6Ло5 corretjpozidant nU brevet f r o n ç a i s 
VAK ,HQI JJELX ÍX l . ;>5 . ,öa4 ( c f rapporta pagca 7 к Ю ) } quo I 2 brevet f r a n ç a i s 
I . ; 3 5 ­ 8 8 4 Vtant d é c l a r é nul par 1<? présent a r r ê t , aucoa argument ne pottt ô t r a 
déduit du taux de reuovanoe du c o n t r a t de l i c e n c e etijHxló aux Pays­Bas pour 
l e bi­evet holland/iiij corre::pond'vnt .;u brevet .X.3i5 .864, pour déterminer l e 
contant dwS donoagos ­ in tér l ta dûs à jPATi^iiï CütíCink, 

, Conàidérant qUQ, р.̂ в davantage, l a (íóur ne pout t rouver un 
é lénont Í 0 rehaUBoenont dans l ' importance dù p r i x d 'rCquÍ!>ition payé par B A T I 
к ЙГлТЙ>5?НЕ pour l e .brevet e t l e c c r t i f i c ­ j t d ' a : 'd i t ion cédés e t , p o r t a n t , dans 
l ' . i n p o r t a n c e dcii вОипев reclámeos par BATIR à B^AUP^S au t i t r e de l ' a c t i o n 
en g . r a n t i e q u ' e l l e a i n t r o d u i t e contre son olttrJjt;* que l ' e x p e r t note en e f ­
f e t , à l a ]^ge 13 de son rappOJrt, que l a cess ion conn^ntie par BilAUPERS a ' i n e 

­ , . . o r i v a i t dana l e cadre plue l a r g e de l a oosaion do part^ d 'une s o c i é t é P I O T SA 
qui é t a i t p r o p r i é t a i r e de t o i r a i n o , ue bStiment* e t ..e AA ^ r i e l a i q u ' i l eot 
c l a i r déolnre l ' e x p e r t , que l a r é p a r t i t i o n dea p r i s . e n t r e ca.. d i f f é r e n t s é l é ­

( menta a dfi . tcr i i r compte deaîaapacta f iöooux de l a t r a n s a c t i o n , 

• , Gcnaldéaant qUï, sous l e bénéf ice de cer̂  romi^rquos genéralos 
l a ­ f i : : a t i o n des d c a ï a i ­ c s ­ i n t é r l t s à a l l o u e r à I 4 a o c i é t é РлТ ifU СОНСЗкЫ d o i t , 
ae . «ire an fonct ion , du f a i t , soul igné avc­o pertinence par l a s o c i é t é BATIS| 

15èno page/, que l e brevot n" 1 . 3 0 3 . 7 0 6 ifa pas é t é o x p i o i t é en Franoa| que, dans u n e ' t e l l e 
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hypothèse, i l convient do détorminor l a redevance de l i c e n c e dont l a a o ­
c i é t é brevetée ч é t é p r i v é e , c ' e s t ­ k ­ d i r e l a redovanoe que l e breveté au­
r a i t é t é on d r o i t d ' e x i g e r po\ir a u t o r i s e r l a production de L­x шазве c o n t r e ­

' f n l o a n t i : , ­
Conàidérant que.ce problème comporte en r é a l i t é deux v o ­

l e t a ; q u ' i l importe, tout d'abord, de p r é c i a o r l ' a a c i e t t e de l a r v ^ o v a n c e , 
c ' e a t i ­ k ­ d i r e l e montant de l a p a s s e c o n t r e f a i s a n t e aur l a q u e l l e doi t êtrr . 
c « l o u l é e l a redevance ot en oecond l i o u l o taux de l a redevance, 

Considérant qu'en­ce qui concerne l a détermination de l a 
manae c o n t r e f a i s a n t e "BATIR prétend qiïc e e t t r masse c o n t r e f a i s a n t e doi t — 
s ' e n t e n d r e du c h i f f r e d ' a f f a i r e s a f f é r e n t uniquement к l a c e l l u l e ou au 
groupe de c e l l u l e s nues en bétort, A l ' e x c l u s i o n de touc autiros éléments , 
malE considérant que l a s o c i é t é PAÏtlW ССйС?аК f a i t v a l o i r avec p e ­ t i n o n ­
co quo l a mciaon préfabr iquée Vendue tout'* équipée forme un " tout comaer­
c i a l " dr.na l eque l sont i n c l u s nécoos^­irécent 1еб f r a i s de t r a n s p o r t , de 
f i n i t i o n e t с 'équipement .e t Iqs éléments d'équipement eux­mêmes, car i l 
eut bien évident qu'une c e l l u l e ou un ohhmhblo de c e l l u l e s nues en béton 
ne p o u i T a i t , en. aucune manière, t rouver acquéreur, 

' Considérant que,'«итДг fondement de ces pr inc ipes e t en 
j^'îTtant d'un nombre de 6 . 259 voluooo > xactenont . co lonie par l ' o x p e r t con­
me étp.nt ront i ­efa ieante ot d'un p r i x de ventq hors t a x e de JC.OOO f r a par 
volum;*" ( p r i x qui in t un p r i x ­ c l i e n t , с ' o s t ­ ; i ­ d i r e i n c l u a n t l e s f r a i s de 
tranKport et r.e f i n i t i o n et len élém. nto d'équipement, à l a nculo excep­
t i o n d>K; p r i x des. éloges que 1 ' xpert ,4 erc luo h. bon d r o i t do noa c a l c u l s . 
Car. l e s étages' ne re lèvent pas d'une f a b r i c a t i o n c o n t r e f a i s a n t e , l a masse 
c o n t r e f a i s a n t e doi t s ' é t a b l i r , se lon l e ­ oaloule de l ' e x p e r t (rapport p a ­
ge 1 3 ) к 187 .770 .000 f r s , 

t • 
Connioérant qu 'è cot! ,e mao.re c o n t r e f a i s a n t e , i l conviont 

., d 'appl iquer l e taux de redevance qui ­aurait pu ê t r e n o r m a l ^ e n t s t i p u l é 
a i l Â socdété h o l l a n d a i s e uvnit nccordti une l i c e n c e d ' e x p l o 4 . t a t i o n à l a 
B o o i é t é BATIR; conaiJ.érnnt qne, sarja a v o i r éicnrds axix taux propceés r : s ­
pectivoment par l e ­ p a r t i e s e t qui s o n t , aOit e x c e s s i f s , a o i t i n a u f f i s a n t s , 
i l convient de r e t e n i r ,1e taux de 1 , 5 0 ,ь projci­é par l ' e x p e r t , compte tenu 
de l ' ennemble des circonst. incrîs de 1­i .cauee; qUe co t t t . a p p l t c . t i o n pez­met 
de dégager un c h i f f r e de redevance t^'lobâlo de 2.8I6 .J ;00 f i*e, 

..ûia conaiùérttnt que со c h i f f r e ne peut ê t r e retenu con­
t e l pour dk4tr»yiainw'r cai^a r é f a c t i o n l e montant du manque à gagner de l a 

s o c i é t é ^ P A T Ж С0:;С,?Л<1̂ ; Coni^l.lérnnt, en off«!t,/qUe l e c h i f f r e de redevan­
оол g l o b a l dég.­gé par 1 ' e x p e r t eot cf«lculé en fonc t ion d'une oct i ­v i té — ­
c o n t r e f a i s a n t e ayant mia en oeuvra lut: deux bfevo­fas; or c o i ^ i o é r a n t que l e 
b r e v e t ' I . J 3 5 . 8 3 4 ayant é t é déclaré n u l , da lair. e en oouvrd n ' « o t prs c o n t r e ­
f a i s a n t e , d e oor te q u ' i l f a u t f à i r o гшо v e n t i l a t i o n eu " nuançant " l e — 

, poids_ de chacun des brevets dons l a c o n t r i b u t i o n au r é o u l t a t global ( r a p ­
port p a g e ' l 6 ) | Consiaérant .que, d'après l ' e x p e r t , c e t t i . v e n t i l a t i o n d o i t 

• в о , f a i r e к cencurrenco.de 65 î* jx^ur l e ht?evet 1 . 3 0 3 . 7 0 8 e t de 35 pour 
l ' a u t r e . b r e v o t , compte tenu de l ' a p p o r t t ; chniquo e t f i n a n c i e r de chacun 
ачс ypéjÊte^ Cpnaidéront qu« ces . 00e f f i e l onts doiv.­nt ê t r e entér inée en 
f o n c t i o n d e i ' e n s e E b l e des éléments de l a cause , ' 

• Considérant qu'en a p p l i q u a n t , pour l e b r e v e t 1 . 3 0 3 . 7 0 8 , 
lu iaXix de '65 "/"'retonu pai' l 'Oxpert aU e h l f f r o de redevance global de — 

' 2 .Й6 .5бО, ' l o ' o h i f f r e " d î v i s i O n r t A l r e de redevances dont l a s o c i é t é PA'i'EîîT 
. " ' ' С О К С С Н Й à ' é t é privée a ' é t a b l i t à l à POmme ;de-ït63C .725­ f r s , 

­ ' Conijidéï­ant cependant que, corJ'ormémont aux eoiiclusions 
' •• k e l i i é 'oclété РАТ£1П? СОИСЕЙЫ, " i l c o n v i e n t do r é a c t u a l i s e r c e t t e somme, 

• , depuis l à date de dépôt du rapport ; qu'én.fono­t ion de c e t t e r é a c t u a l l s e ­
lôème page/, . t i o n , ­11 convient de f i x e r le 'montant dés ' dommagea­intérêts ,è l a somme de 
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e­j0­ç:ijcu,x ­t^'i sowAejd etib soft^'i­ eoxTT^fiiirmfxdtnoo sooeos «ej;^.«'' «.­>i{.no;. лоЛ 

nou op oan«x3 »1 ^uiJ^Bqoiïofî *^^op tf «^uöwjj^^o дав « Хор »? ©ХЯ̂^̂поо при OÍ 
\\roi^çfi 'опЪ го IT^ifû от>оо пр 6Э91 âl^î<^­i'*il ­l^d опл^дЛ enb ^xê­V •uo'ç.̂o слу ,р 

©Tf̂uurt­'S "ах лзаппвч q.­p'S? ^ЖШ^ЛЕ'^^ &ху^ JQOo Ч öpxr^ep 'eivu^A, ер 
зд^ноо irajP ^T^i^iB TT,no Max's 'охро^в^х^ .̂'̂Jĉxsoo tm «гшшоэ аоп:я9вэ op э­8лч."оо ­

•X %ло'\. ц fJippTieuoo У 'oxio Oíj^lo.p *ïnl) x^'T^­jarv up enJt^­.­'iu.x »[) UOTÌ­­oTJ 
»ï%03j вх PUOTIIoe арОАН u^Jtd«, «э^и^^о^Д­ «^£\'g ^.̂ртгэоя urj ..... 

­ . «epniBjtj ep no xo? 
ep dAnnjd ep o^noj •axqv^txdd« еу«т:ц.вс.V îT,Tib erf^juoosS,you ар о­­nexo irx лгя 
%ejjn ^оэ ^ fpnoj яв9|в XI •e'ç^u»4"ï| ue viQj^oxi «os f»? iixivg jí^noqfp v «OÍXO* 

.8pxi3 ч.»л!̂иоо ша %9Aéxti ЯП» uoiííROo Q'¿ %-ua%tion ot «n'a í­TP *толо eezotí 
­tfoo osmoo ваода^­сих »nop «î'>t 4*гроС дгрол̂; ï^tl» 'xeuntT­**!­ =̂1. ' • ­

•©Xt® oa^aoo ßO^oi^ouQjJ! oí:}.{j,¿) cex^'î^i^^'­n­^.àoxxôn^u'V.c,?iox:Vb\'íat;paó.o '̂ 
~no^ ep 4ги.1ги.1Т7̂ Tîx ep f¡í)u*Biop. e »xio ptb ,T4¿,íá'.''"ía ^иЭтт.л? я ^­^p­joon ojç^u 
­4iap a­v^ao •дгГР'Я oat^uoó iaoTfuptrexToq ^p^^^yoi eax atj<î oySvSua ijrroraoAîj.'ctnf 
«oô»joa:^uoo иг oj:np5»oojd вх op ajcno ? пи '''.¿SI С'.гс(о1.ао 02 '̂1 

«„ enocsûp po 8pu2jb7p 3:}©A0a;q. эр soçulrctop • Je o^o/aq Qop одр;суао q.­> ouifoxd 
9i.?fadojd »X 'oifBuïioïeoao p^do.:»? jfls ­рпо о­ «ae^votjjód пзр s^iip ®t . . , 

^,nban? •of>!Vxnu­ati nop ^этрТгЙ?­ ^aànofad fp :}.о ч».гт.х). ni? eoao:j.«j:::o,'ç ©p.éoxxeo 
enb e­p^iraivS e :;ns оивз «ai^Huico­CSSoo nP Oao^so^^i^ âpîç !}.uöpfo э^. „ f 9п5, , 

­^loo ^ш^уг ox:^utJ^S'uou ep aettoxo 9ш ^jmse^noQ ^'íx'^^o ii 

­fp iC ne o¿6l xojAu^Ç gx е^шхотсечо^ .a^uetUOMöA j:sd ехч̂'̂^̂ ООО'ООЗ'С 
ep евшюв úx ар «̂erao­jTBíí ej %vC9:4ie£odt »i^jvj. %.Tíli%f uofsjeo vJq 

•¿961 ­VïnTnr С np nLr^S 0« >OAsin 90 иохгтРР'.Р •»o^jnjtf.o вех П 
*ea^no u \ô oiuxtto«'ansx ¿«od ««^«^од e^noeЛ« в!^«вв?х? СЧ­ТР"*»? WOT^TÏO ,, 
­ptquj ­jp f(p5¡»ooJd 'extìnudxwie^TpTfit^'к:^иеярх?|Р JT^^Bí ij 8^ti5»iBx:̂jfq.©p ао^:^ „ . 

­oiw^eaoo ep fvfaoxd „ ^Wn^t '9961 *«ПТпР П np ¿Cj'eiC'I eriiosíj 
­ajq np 9q.ff­«Ioad аН34П^^Т.. *­1^пн »P @тиЬов » KIÍV? »"Vfieoe vx *cH£t ­iap. • 

"iref Ç np ^ед^поо «ed *впЬ ^да^адао %bs и «B^fa­ «rsx дяд' •" ' . • • 

­sWínVW ?^7pÏÏK­o^,èip a^V'*^*­^^'^" sjcnòpeji »t^'inö , 

­ode­pp np ©XT^o Ч •^nq­Tîcque ».lee !í,ti®t p.ïc! np Jii^^sodsfp np uofl­^oxxqnd 
«X enb рдтгр jnso "giijiogoO ôMSÎfd y+i тао« tt ep eo^npfjccr na ogjcxiqo UOSBJE 

­OJ^tíGO oTTiOc í.­¡; op of̂ffljx »t ®u«p Ofrnx-^jxioo эд^| ^Тор uotSTO?l' í'í̂.̂ao *S0Ti^ô' 
«x ар t^îTcmpx? вэ,̂х<1И'>&пе,'х éj) moT::paej oe,nb .^аедуртрвидэ ' • '. • " 

t®q.o;V i.\)oo !Л\ роде meiucnof xhsp вп­?р q.uoaoanp np jip:^|t;od^pj np uox^.'íoxxqnd. 
ex 19 pjTT^o.! ©p Jcnop.­4:^d fu¿ QQfji'Q op o^uxia^vn enoo «oo üvo eí^uos­cejaj^uóo 

Bfp^ooad ьвр OiAnao u¿. «spa i^no% >%иОШ«Т1аС np uof^B9­­j:jfu2|a «x.^^f 'Aosseo. 
ep HlXve ?г?Т005 »X Ч *uxo|ue а i^ub!»pfjtaa?.ueo яахпои i­P lí¿,?OHbí>. ÜUi'^^ . . 

ввряод Bx aox^coETfjnoo »x fttiopjo в.. 'раоаадарЦАсвер оер авл^оасэаэи вершка 
­ер вех :^авх1топо W *х*ипя?дг^ ex íuijuaayjjg Ä 9^^д^%в­|­вэ39иаядр POX'а» «O5BJ ' 

од;,иоо »x ^•lí'̂^f'Onoo ao­jejo^^p »« ep sjo^o eep »oatiüonpoadepux 

, • ­ IJT^oiT^euoo ад^^оид.о un Jî^uee^.td iinb SLSl/OI/d 
^gjjB ^.uou^jd np aav­p' ^родр о? 8!^^?iu| OOAS eo SOOTJJ oç. sao^xiT» ? np Y r4?et 



I&bme pngc/o 

I * - I l sout ient qua l e recours formé par l a eocit*.té BA­
TIE en OfiUoe d'appel e s t i r r e c e v a b l e en ver tu da l ^ r t i ^ l a 5 6 6 du nou­
veau coda de procLduru c i v i l e comme c o n s t i t u a n t ur.a d e t ^ d e entièrar-.ent 
nouvel le par oe cauae* 

2°- I l tjoutierit que ce recours eet encore i r r e c e v a b l e 
en v e r t u de I ' a r t i c l e - I i543 du coJe c i v i l , comme a^s^fant pas été . x roë 
à b r e f d é l a i e t comme n'ayant pa»t en tout c a s , é té exercé dana l a ié-
lairvPrévu i^ar l ' a r t i c l e 13^4 du code c i v i l . , 

.. ,̂ • . ' . 3 * - ^ î l s o u t i e n t , subc idia i rament , q u ' i l n ' e n t nullement 
é t a b l i que. BÂTIB, ait '-^-éalifié e t ? f ^ b r i c i t i o n n , jugées c o n t r e f a i o a n t e a , — 
confoi^méziient ,aù brevet e t au c ^ r t i f l e it d 'addi t ion q u ' i l a r e q u i s , ce qui 

- e x c l u t néçeBi;air^''6nt, l a g a r a n t i e . . 
4 ' - I l aout iont cncéra au fond qu'à supiosor que b»'iril 

a i t efféctiiig see imbr ica t ions i-^lon l e s i n d l c a t i o r ^ dec t i t r e s cédée, l a 
c lause de non irarontie i n c l u s e dara l e c o n t r â t de cession f a i t échec à 
tout rédovXre a l o r s qu'aucun dol ne perut ê t r e reproché au concluant . 

• ' . • j Les moyens' a i n s i développés co::4tanàent l ' o r d r e de l a d i s ­
c u s s i o n . , •.- . . . • . 

l ) - Conàidérant qu'en ce qui conct .ne lo n.itur-' J u r i d i ­
que du contra t ¿9 c e s s i o n de ')rovfit. tbaut rappelé qu'un contrat ost a l é a ­
t o i r e lorsque, l 'ur.a des. prc±ation3 (ou l e : de^x) dépend d'uri événement f u ­
tur et ' i n c o r t a i n qui" peut l a réduire* Is nénnt , 'un cor . t r - t de cess ion de ,— 
brôi î6 t -ne peut 5 t r c 'analyiié eue coffir̂ e une vente , a lors que l a p r e s t a t i o n 
du c é d a r t , a un o b j e t d 'ores et • dé jà c e r t a i n at»bien dnlariuiné, à ouvoir 

^ l e trànî^fert :do p r o p r i é t é du brevet , è t . ^ u e , d 'autre p a r t , l a p r e s t a t i o n 
dû-oOséionnaire, " c ' è s t - t t - d l r e le paiement du p r i x , e s t «taleiaout c e r t a i n e 

• au ffiomont du c o n t r a t ; - s a i i S doute, o j t - i l inpoar.ible d'tvaluvîr a p r i o r i l a 
•Valeur e t - l e rftndoûent d'ime I rv . ntiort, na i s ee t élément d'indr't<-'rminition 

de l a chosfc édéo, . ini^ér.nte à l a c e s s i o n de tout brevet , ne change pas l a 
nature et lifU conditiçma ea. - .ent iel les du c o - t r a t . C e : t dono à t o r t que l e 

' t r i h u n a l a analysé l e c o n t r a t comTe un c o n t r a t a l é a t o i r e . 

2 ) - W'onsidérant qu'en ce qui concorue l e p r e a i e r moyen 
d ' i r r e c . o v p b i i i t é invoqué ipar BiAÏÏPiiKS i l e j t constant que, dovant l e t r i -
bunali l a s o c i é t é B A T I E ' à v . i t demandé à Ctre garant ie d̂ r̂ n cond-irmations 

. . suscept ibles d ' € t r e prononcées, cort r î g i J e , alort. qu'on ap e l ( l i a s o l l i ­
c i t e l a rwpcirio'i du contra t de ce-<r3iûn on cas d'<.'-victicn av.:c r e s t i t u t i o n 
du p r i x c i domina.tros-intérêts,' 

Corisidérant qu'^ bôr. d r o i t B.̂ AÏÏPiiMÎ s o u t i e n t lUe l a s o ­
c i é t é B,4TIE a "JOdifié complhtenent l a ccuae do aon a c t i o n devant l a Cour 
e t q u ' o l i o 0 (/l/.ndonjîé.sa demande .do û-'xrantie de preaiùre i n s t a n c e pour 
e x e r c e r uj;c ac t ion t c u i e nouvelle ;que ; ; i l a t.îrnè de £-;arti.ntie s e trouve 
employé dans l ' u n e t l ' a u t r e . c a s i l ne t ' - g i t p;>3 i c l a mSae a o r t e de g a ­
r a n t i e , a l o r s q u ' i l e s t denianUé à Bif\UI'rv:\.E dans un cas de couvrir I j b eon-
séquttnces de l ' i c t i o n d'un t i e r s e t dans l ' a u t r e , de g a r a n t i r l a chose ven­
due» Coiiaidérant q u ' i l n ' e n s u i t que l ' a r t i c l e 566 du nouveau codî^e p r o ­
cédure c i v i l e ne pout r e c e v o i r i c i ap l i e ".tion e t que l ' j s deœandea oonte -
nues, dano 1<=3 concluaioncrd'appel de 2.VTIR sont i r r e c c v blus comme cona-

. t i t u a n t des p r é t e n t i o n s ' n p w e l l e s i 

• ' ' . • •' Covisidérant que l ' a ô t i o n en r e s c i s i o n du cont ra t de c e s ­
s i o n é t a n t a i n s i ju.«îé i r r e c e v a b l e devant l a Cour, 14 n 'y a pas l i e u d ' e x a ­
miner lën aîùtr-js moyenà'dUrreCwvabi l i té déduits dos a r t i c l e s 1643 e t I 5 0 4 

""du code c i v i l ; qua l o débat doi t â t r é r e p l a c é dans son contexto de pramib-
r e i n s t a n c e et que l a bouIB pfoblî-me qui r e s t e ' p o a é e s t c e l u i de l a garan­
t i e éventue l l e p9r-B^^^UPKHL' dee cond^anations prononcées contre B vTIÏ; 
que c ' e s t dut ce t e - r a i n ' i j u ' i l convient d'examiner l a va leur dos doux d e r ­
n i e r s moyeno opposés par Bi.AUFEn5 à l ' a c t i o n de l a s o c i é t é B A T I R , 



•8^,1 ^ueœO^pBjaeJ :^ao a'ÎndQVj.îT ÎOp *BOUNNBFVLOO uc.nb ' •-CíCi/ÍOí:* I о̂'̂и 
^®Aöj:q np oaxB^^TJrJoJrtí np т^лвй Щ ép аот1»1ЗКТ^>9^ ''*'J'^»P м впЪв^л „ exorna „. 

»•pqBQ ©x «xTOSuco uon tsif»Unp ^^.̂'пп na q.aAoiq 00 op e5>^j:od Щ anc eapuejrd^w „ 
es nd «,a хТеПЬ ••Q0¿'€0?-J ,Я sreifoiIOO'Iíí:.':^.V¿ !»eA»aq np (nf^?n-rjí^;vw>,p' cu.̂ 

"T* Ц) eeoí^nB oaq.uo '^.íq.? ii^tres-pej '9g6l ojtqneot^p q «p f^».-? X^T^TJJO ^ЛÖDD»a: „ 
ИП îXTH У1 ®? st̂OAOJtq вор x«ào-^aвuJtвe^<tI *nqiif:^axii,X ep пЛвл if^A^-t «¡vofeo „ 
eo ^,nb •••HlIVa JeBbtoju-p ur^.p 9pj;vS nepq "̂u ,vf XT •i^tfBp39doo »»nb fHti'CVfl u 

^ e^eAoaq BPjdood cj^-ep >л »t ^®n^o9;jo,p э̂хгпа» ©0'Ч:9 *oo¿*COC*1 aXftí:\F 
Hftu ЯНГЗОНОО J/nV.l îoAOJtq np доОивр эх q.» ooua^apre.t ^T^asx>*uuoo 3>radnV:'í 

eeb eo e? v-ierae^xn^-iöj eouueirpeunoo ч.«э1зи:воод no о ïîi'rtl .. 

: ^x oI?nû *2¿6i Х1:ДА!» np suoxsnxouoo sofi ванр a^iroA 
-pie noôej Bx ap :;.eCnf5 o.-> ц ошхд^х ,г hIÍ''' :».пп.тог>рстшл 

•oopesôo op q.Bjtí}.4oaí эх Bu«p oonxo'JÏ ap^,u¿'aüj uôî ар oem"'?xs £(хч sfx-idBUf 

-KJJD ep »aji^xa ооя ^uBppo uo,nb npu»3.v^tí :^p';j np HIiTiVd 5''+?Tooc «x -"d ip^pfp 
nejfotü xapiaap эх Jawjwéx i IJ a-jso-i ХТ|П'̂ "t̂rw Л" "Р'иоо -(|г 

'HJI-G R S^pjo В Tï.nb JUTeo'íoTP »vp ..?Ps?0öJd np *ex9Tq.i.'.ö'--o ,,в4.иашрт? 
lunax eu«p в^лир:). app 'JUfaodtíXp un jp^OQid un anu crud Q.̂aod eu uouejejc:^ 

-uoo ex enb ejpua^-^Jd ^nod *U яагиоУ ;ii ^euxB,ttb ^uujçp-pcuôjj , ; 

*в?»х*^цэ«врио^ frád^uotf Ott eaotíajcyj 
j-jj 880 enb в-рвш * (ахпош np ваоч»Р «¿̂ %e »JWt 4 Jeifouuxd »x aenbpaqujojtd 
рваоо e eîUB^aodtirp СЩ11 «х-^чор вг4ор*?оихроа) aWOV^H JT^TSO'íí'PP n« .9P?o 
-ojd euop4.tí:5TjtpoíB soupu.aeo fq,4o<Idu eTTe~*rw xiJ/'tí ^Ч-ЯТ^че вх *oq.noç. оцвв 

•enb faKïïiflV'Ui sap^OAO^q етюр^.нахх'?-': s*P 91ф2ввив,р Qo\;ibxiQpa9^oií.IBO 
вех uoxaa 8o:^uesx^J:iÄ4-"00 Guop^íO'paqti.j; s^f, .^ßpx^?-i * ЙТЛМ эдЬ, «Х'^ля^ 'А^'^^ . 

ед^п^^.о ^¿61 ьво 02 пр uo5eja.t4.uoö ex^f"-^ "»P Х^^Д>4*-'-8ЧОодЦ ix «iVTAOpp 
Hli E ep тТ?оа';р? np ^р.>оодГ, np *^^v<l surijp, giy^jnVi.a гач^а ePít^Ts. 

-odspp np :»e í»p3ooJd np ^тс^сдиашоо uod3zö,x onb ;.сгаа5>ртпиоо 

«jt^q-Too Егрр Up 4.иошорпвд ox доаорх?'"^-
ц вдщ.ви ер иохч-чог^пивщ ер ^yowyxî ЧП «« •гйв:^»хвиоо. ^^pmauuop^ocjiwd çn\-^T.io 
-9V aHadu'̂ifo T^ílTouxjd ^едэдц na ио1!Ц;ррк,р. ;v\.o-pjpvoo^ -feîasJd .от 9пЬ «;.wq?p 

TOB ерш 8:^иэшпоор нор %x^d одг^ив^Р; a:i,xn6j»v^ XT.«nb i-uBj^-î-feupû . 

• • . 9вх«о 
•'^%ЛВА epoxod вор зед!^пп ß6t öxnöw пр ввх*>'Ч-'Поат-10Ч вепЬх x'tjÇnn «to¿Bd tfep 

BOTM sex •водрвр-схов *e8i-pextiloJxo tuino:^o«n эр eobioj tie aanboxd а|>'ле-»jnie^' 
-ои un»p ^dxnb^ t̂uBf̂; aupoíi Т|Я'хпэ ?зд;^ио,р-тп,х 'onjio'j-e-íjflX'í *Т Ч-п'^тп'Ьу eji::^ 
-ЩОЛ хпввхпод эр *ч.иввахпод 9V enx^^t^ дпз opi^uoa &«uoj~eii«xd oun,? ynivtVßwoo 

^a 9ppooad eo едАпао uo ai^^otl •ç ^тлдеЕ jx^î'^'>dcpp u« -^q 
'•' • • •exÄ^reb 

ex op 9в9nЬpдqИJaд;d apuôoj яр' axoawd' хпв ^го'dnc эр ^uwÀi^r ^аттс.т^хо ,p'«en15' 
-ПТ*^о BToxBd хпер jrad fswej exnon .̂'ррг'С •jT^'^i^o' ехпзш np еппЬхтХ^Ч-?™ epox 
-•ad F JME ехптхео nx эр eaot?; у'вох f!" Об *Т ваАХввввопв'''вцо«р;в^ол'дяа '^ь'^поя" 

"вхв^.иозхдоч í-UBXNOO ua •иоот'ТХ дерев,p Coánex.í®^x¿'eajnAjte-n'ep'вепА 
-onod eoftbioj aexxeuuo'peuônrpp'ji^ eexnxxeo cep ^р!|.в^од еттлош tm отв^>'^впЬ^^г^ 

If ^пв!^в'р'аоо e:>uoiiix:jBq'ep'uopionii.(hxeo eip gpyóoid (m -(в • * .•••'.,{• 
?.. ' .• ' / '' I,, 

I %x-i3ï»p LI9'ÊL^ gíSááñVag VAs^q.n «ftb a^teq^p. xnw efeooдпиаипсор вер 
e^X^sP-Ï TT IÀT'UO6VJPJI\VKTO 9^ t^JFF xne «a^ai!.; »р»д<>4впА еЧРОдДэд tmone 

ioi^ndrax ДХ0А SB ^ifBjtjcnod en ï-KdûV'^g etib а|доб.ер •sfÇpp '4ог%ррр«,р, jkVopj 
-р:^дво np ^e ;eAejq np eoub-p^sW^o^^*^? RET «Oï^a 8a^uвgpfJaд)^^ïвo euo-p^fo-pJtq 

-8j soe 9X\^0i>JÎB Hliva »nb RI^N^F «wd %г»Л99 eu Xîinb4T»J np Sifflbva« 
два *pnp9P ие£ош ex еолвоооо pnb еэ иэ,пЬ :^ивд9ррваоо -(Í 

• /оЭВ(1 ош^бх 

•8¿6I/0I/Z 
пр у -тр^у 



д. 

и 

*Т аох^от^?»Р ДэЭспгр пр •eJCAneouVŒ рп noTpq,Bxnef врр вппопв CUBS «^а«д «^Яе! ®и(|ог 
­поо n« onuôv в HiJiVŒ fíJ­fToo" Ts^T^»nb ^uaj^pfsuoQ 

'„•••BVfBd хпвэлпои ,0Qj.6p^'.8:vaA0Jq эр со^ившор 'дэа^п8,р 0-^щ^ 01^э6-\, • ; 

^ ^­çoT^­^'iI Т* if 2¿6I _eJxio^^<î"^­ 0^ пв,пЪопС. эр. ^0 *0¿&i дорливр дэх' 
пр aeq.dooo ^ ^я­^роое­вх ©р эотлаэх п"' ç.rEred »ш§и­7ол в­pnç »ei­oA „ • . 

—oaq :sp сеа­ри?.?FJDOJD хпвоАпои о&р 9!}.с1шоо af.Jnod ;щ.рШТ>Н .l­snpqo^^gX м ... ­
оалн ops.pncjnod у:}.̂, в едо.ТпВдг^р о^олалс, ор еортгпшпр esp opntt^.x *епцвл „ , 

­je:i.up %av uopcG&o fi опЬц,хот̂ •.• •j^.^oia'TV^ .:i3upqT:^ ©x. o^t̂?, aouT­puod^o^^joq . „ 
»X .̂uBivaodmoo до­ровор 'iixi,va ©P uox^.p^odapp ^x ^ арая:9+0.,в .oouBu'ö­po.tiüoo ;^ , ' ' 

вхвл^,р ^uop uot­pasoaBod вш цэ д^осор эх ^noq; 'OLèì J-^T^rxoC Л пр „ 
^«д!^аоо пр вдп;^гт1Эха вх,̂:Ц1ВЛ8 ,«впЬ eq.eo:v»«^Ì "ÎJIiVa ^.saiIdïïV­.a'H O^öAeaq.a 

sap порвзэо BX i? p^­noqi.­Ч ­pníj uox^B­poaJl^u »x Ч ^ípo­p^oitd. ipuewaxBSf. •рв,Г' u 
•"IMOiClVM q­enxq^o O^.O^AB ee^vtC^!?. виох^вхол âa. p ,Ç 'aa^pj aa.ç,,, 

•<о«аШаПУЬа ДпвТвьош a? eq,eA;«q eep epn;.^,x .0^ав;^ш1оо úoñVJ eun,p.­pApna «. 
•Pif *б9б1 aдqшвo?p iç; TiB 9961 eaqaiHi^doe дьх np •вххахд^ЕПрир ввpдd®Д!V » 

­ne nos Buep aTíSdllVJC ДПвТвиош op ^ховх'^^ 'Шв^^­^ОЧ^ЦОО и" ' ; 

­:^в,х «е­тх"'^! Roaudjoex вгГйр ^xA­pxîP « *»nb­pi4s>4 «1ахГТ­эсео:> «îTfiVyb'V ^ûO 
дпохвиош эп1' 4a3'.aia^uoqwÍn3 onidJnenc *!^иад?ррспоо • : 

, . , «цориоаэ ,8x,.^p^ttaaou n¿ aiiajûV.a . 
два вриэд ^:^f ynj ттеттЛ-^лв fì^^Arib jpi^oa ^x ^nod enb зпавихЭрдо s'o 

ep uopeosG­od uo'дД!^9 hd B,U ОХТЭ.П^ aHT'dn­̂'iia Л' lìIOiIl'IPiV «̂'''•'«̂ eyseoope 
аогсвриоабэлдоо BX t"4"f^T'^o ue omorj­fixfe­ VTnr3JdotX3,nb &iox cr?p­e«Xnrp» 

эд^§ ^nad en aoxpnfojid 'oe v apnioo top un,p oou?4cT^»iì Д»Д",иа:т­Г' ^­^ивр 
­«3^ НШа ?ÍPT00G «x аор^01иа1дп.9дч,Х 1«пЬ,.ли?д5>рхз«оз » 

• •влрц.В^^п aiTiod^J'oon aí­iod 
­eoo ш|р:).8эпЬ 9\%a^ •fx'3ií3-^e 9^9 ^­твла pnx pnb оох^отАСГ,? д|}»ивр ox *uoxs 

­Böo эр •oдэxдвdдnod rep :},1кясош пв 'ЯХ.туа f%^-^ooo «Х ^ дахтцтип­рр­ дnod е?А 
­рвохор бэдАпаоивя ар ^етя в 'Bf^eodíp pnx J'i­'d свД5,1ра sax :^«Bíjpi. aoô­Bjej:^uoo 

—— uo uop:}.3o ахх*п:^и Ai> eun,p апЬард np 4° 80Í'£0C*T Ч•влoдq ex X̂T̂ Jnod 
%T:9:^uoGfji enb де­'̂uöp np ftiuojnp paux»'*a\HíílV';a. "pn ДТ^АВО ep o­éod »Et uóp^ 
­eanb ­ax 'иор!̂'*'Оргспгщоо 8:^q.eo ap X ua,nb :j.uBJ^pfnUoo ' 

•„ yrfod n̂: г:­ооттп Z­AB SUOA ánb euop:vBxrBT.sap n­'X a 
Д08РХХ5­П (ДпэпЗтл no %r.o :jáAojq po) QOi'ÍOÍ'*! ¿n 4'^Aojq np oaptq­ppjii „ 

­oдd np ¡VJ^ ^ ^P цор;.вшгхорд эап,р hnbcpj auno îiOAnod опол xa jéupruo­; ,< 
-yp вuoддnod cnou •;^х;зпэх^ХХ^дв^ • cэxqв;.­AOДl]i 80пЬх:^врД9Ч.овд«Ь­сэр да?о!}. „ 
­Oíd едоопе :}.nod ¿¿9*99 oíí M !^олодч op opacuap ЭД!1,ОА'.одпс^ш ахТ^пЬ иив^ ¿ ­

двитпдэч.?? 'рдорв ип;г.ыоо ш\,р •зиоддпо<1 г:п!5и хопЬ snjáB *гоот^вх1^^^'с^Т и 
еодаода еол CO¿*ÍOC*I q.влoдq ох :).ившлр^.ыдвйсоо sexoÄx^'» snoA enb „ 

ouop îx'̂-iPO^XAuoo XI •^•Jara^X'Pel ''P P^^BJ a0.T4.nw' ::пх 'jpi­xeodepp,%ppsx. сш/р^ 
воу^дои^па %о tvuo :oan8j.f.7:puB Go^nbxaq'­'j?Jií CÙUVJ mop о..::5,иэ. :̂иОЕК^лргязо „ 

­one ôpno^ X^nbox г­ивр j'^y'ioj. охпэг; un̂ д ' • • • • f nq..7.'>eucD :;tîs jnb uop^.,^,, 
­вепЬ uo Б5.иап9Х9 *̂эр uop^Bopjqtjj.ad вх xnod jp^x<*odspp im ;^поаохвЯ^ од.̂ „ 

­uoe ч•в•*•••дq eo ^по^дп­. «Т^Ц •uop^Bq.p;Bq,? oocjTd зта\,р .­pq.jnd oun «atipoa „ 
ПВ *ц риск[поддоо,­jno;.tp .̂uop „ •seq.toq ^ гр eaioj­ua . í;^яnЬpдqвJpJ;d В5.паш „ 

­УХ?|Р í̂дqиou прв^^доо Ш1,р ерр.. д Ч eV'ieep^gq аэр дасрх''^?­! ^'t^ ^ÎVTtt и 
­í;дq 00 BUTíp rvejja ue 8АПОД;.9Д UQ '90L'íoC'I щи erf^etn-aij :}.£Aöaq ox два 
­ e^n4p!j.euoo .̂G.e axVn 'q эр хвиорч.'^идо^и! ^n^pq.srm,x »f^l­TO в:̂иоир:1. 
­jad enxd зх 9!}.рдордрч.ив,x enb euompi^se snorj « » T̂»®­̂ ч.u»̂â'.;q.oц JHadQVlg 

— ^ ^рвАрдо^ liîOSRTVH'•^оиТЧ­'О ex '¿96I дерАЦВр 21 np .дд:̂:̂вх аххвАПои aon 
xed*enb ^tret^euoo :vaeraexB3^ ^ва XTi»'^ Í80¿*C0C'I e« epeóaBaj 4'̂Aaдq ax a?:). 

­ХДорд?гп^ MnexBTt̂Xd X'"«i*d *!̂р»х̂5пГр'а ­pnb ^а'ераив вшош »x »Д<1я*̂о?Р Q 
— np fx^v 'ajCVR Y*t »? Bq.eAMq вар x*aop:v»ujw^ui ^n:^p4.saXjX ^p ^^пв­АПои 

ep вецодецовд ep «XA« un деродор во в упЬхшвлоо^'в 's Я<Ш1̂­а *Р XT^etroQ 
'ИОИЗТТЯ 4onpqT3¡} ex '9961 едяозоур ;х­пр aa^îvei Д^а *snb :^UB'VSUOO 

;|.во XT 'euoxBnxouoo вео ер ^в­у^^х ао,пЬ ги8д.лсрдиоо 
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é ' c h - i du nenaça i t en sa rendant acquéreur dm t l t r c B de B :AUF::iîH},ju'il r.«encuit 
2/ïC/l978 qu'fiucuà r.-proche ne pout ê t r e adro-; :ë h B AUPjr.S au fjujot de pr(5-,4ndU23 

mànoeuffren dolocivea dont i l a é r a i t rondu coupable pour di:- imuler à B a -
T I R ' l a v é r i t a b l e v a l e u r d« »oa breveta s qur, d 'aut re p a r t , B ; T I R , en ae 
rendant aoquér-.ur dana de tell^^s eoudi t iona , a monif ostett-.nt acheté en p l e i ­
ne oonnaisaanca de cause e t ii Mes riaqueyi et p é i l s f q u ' l l do i t donc ê t r e f a i l 

.apvlio?»tion des d i ' jpoa i t tons ds l ' a r t i c l e 1629 du ".ode c i v i l e t q u ' i l con­
v i e n t flo rebonnal t re son p l e i n ot -^ntlei* e f f e t .̂ ' le c l a u - e do nor. «"«rantie 
e t i p u l é ô au p r o f i t dé.B.^iiUlEiîS, ; 

'Considérant qu'en ù é f i n l t i v e l-a Ju^-eœ&nt d o i . être^co f irme 
on ce q u ' i l a .ébcutc l a s o c i é t é B;.i IH û'j r» denonde t .ndant h. t U r « y famnt ie 
Piir B .A UT IL". S . l e . otid-mnaticna prononcéoa conr e e l l e , 

Dur l a denfiTido de ^J5^iiy .5-t^lntérêta_ j ô ^ J^jioeuyrg.^. d l l a t o i r e r -

La s o c i é t é BATIR fo.lt l ' o b j e t d'une demande de SJI-. «idvar-
B a i r e s on >0.000 f r a n c s de doia;a.''K03-intérSta aU L.-otif que l e rucours en ga.-

. r o n t i o nm\.it é té . formé"dana un but d i l . i t o i r e pïuo d'un an e t doai nprbo 
l ' a s : , l c n 4 t i o n p r i n c i p a l e . 

Kalé connioérant qUo l à s o c i é t é B A T I R a pu, de bonne f o l , 
compte t j n u de l ' e n s e o b l e des circpnat!\n<>c«a de l à Oi^uS'î, eat imer que son b r e -

- .. , ve ts é t a i e n t v a l a b l e s , he qui^ d ' a l i l e t l r s , a, é té reconnu par l a Cour pour 
l ' u n d ' e n t r e nm., e t î s t imer en conaéoucpce, 'ai jéSbUt de l a proc rduro, q u ' i l 
é t ^ i t sxiperflu .-"ex ïHîer un r?c£nirii -̂ n c ' i r o n t i e j q t t ' c l l e ne pout dore s e v o i r 

•/reprbehor d 'avo i r axerait oe recours t ' trdivenont;quo l e juf: iraont mér i te con-
f i r u a t i o n en c? q u ' i l a r e j e t é Ip. dérnnde de fl«Dama/3re''~intér5ts, 

• • . ' • . - • . . 

r Considérant qtie l . - i . .éociété ?Af} DÎJK 1,K1I .sucoœnbnnt en sos 
p r é t e n t i o n s ot l a s o c i é t é BATIK ro suoeomb.ont que p a r t i o l l o m e n t , i l convient 
do r é p a r t i r p a r . m o i t i é s entre ¿00 c'euîc s o c i é t é s Ic.'j dépens de promièra i n s ­
tance e t d^nppe-!-. {y comprio len f r a l o j t .horJkr . i l re8 ;dç l ' e x p e r t ) . 

i'.^'À C H p T i y . e t ccur du jup-'̂ mont qui n e ' l e u r .'̂ jont paa 
cori tBoiror , 

Rc ' .o i t l.-i - loclét ' ' ^.'Tîïï or ron -ippcl; ^lécl-ru r.<-'t nppol 
p; irt i«l loF.ônt fondé. 

Déc lare i rue •V,"'!;lc 3?. •'•M.ir.'lo' for^.ée p\r 3.-,TI& TM cause 
d'appol e t tendaJit k l a r .sci.sion du r c n l m t de cepaicn consent i p-.r B AUPSRE 
à l a r e s t i t u t i o n du p r i x e t i «.ier donr.o^n'^-intérâtn î décL-iro en revanche r e -
oevable l o recours de c o t t e n o c i é t é contre Ji aUPSIK tendant h l a ^'rrr-mtie des 
oondaonationa prononcées contr»? e l l e , 

G o n f i m e l o ju/^onent on -.job chefs concernant l a j o n c t i o n dea 
deux ins t -mces ot loa i r r e c o v n b i l i t o s prononcées? 

Lo oovifimo -̂ .un-ii n q u ' i l a d é c l r é v a l a b l e 1-; l;revot 
PA-^W C0:ICHH n" I . 3 O J . 7 O 8 dnnfl loc l inito.T do-, rovondicnt ions , (m ce q u ' i l 
a déc l r i l.n soc ••té B A T I R oon^nblo de contrufa.,on dudit b r j v e t , on co q u ' i l 
a ordonné pour ce br-^vct l a cor . f i ! .cat ion ot l a rcnioe à In s o c i é t é P.'vT2HT 
CCiiCuId* de;i laoul.^-j c o n t r e f a i o r j i t a , on c»>^^u'il a prdon.'-:,é à l a s o c i é t é flAÏIâ 
de c o s a e r , dëa l a -.ighfcf i c a t ion du ju/j(inont, to'a^.e ciisè en couvre des p r o c é ­
dés contrefa isantf i aoua a^tro in to de L>.OuC fr.i p.\r jour dcv^T-t:<rd et en se ' 
q u ' l l ' U autorifle l a imblio.ntiou de l . t déciaion darja deux journaux aux f m i a 
de l a tio i é t é B.â'IR avec un lA-vxlBium de ; r.iio do 2»0CO f r s par i n s e r t i o a j 

Dit t o u t e f o i e que l a p u b l i c a t i o n p o r l c r a sur l e d i s p o s i t i f 
2lfeme pago/• 
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•uofO­ÇAood п5э.т xjQAM íjuoa eou9.\v ¡1 q.uo e^f ^•"op 
Xdíl­^tíj. fniad^p crop móo еэ [­jó •од.̂аоэ .?э..'̂к.иооаа :^иэшв:;ог.г­рр ^«oxmod 'эидоэ 

­ООО ex Тп­ t­'ü иэ апэ'с^^э 'ecrwo вх эр i:onoAV ÍJOX nnb 4X1 

в̂ХЧ­Тои два :^x4­n«d?J ROX (q^jedxa.x O'J ьмлриопт; :;o njj.i,; ox opj­Inioo Л ) 
XeddB,p :),9 eoui^cux эд­­(:шод;1 op oti^­dop i:op o:cvia 

•еэ.гхв.цчоо no BixJ 
­шт» snxd *8«.í5.nB о«рттВгЕ>р .eoi^no'). op nioxfj.̂'d кох oq­noq^d i : 

'%gxiV rvuc'cf.cJ'np i :V'P Iv^Vt '•Tf*''V nv a:i¿j;j):pií­{ o^?лз ao '.in 
eí.jJ9^.ux­G0»BTnó^ ô; ад:|.Х^ t? аоит i.; SMOITIIW Щ'й ои­иоч'ox ОКО.О 

laaj.vd 9;ртэои ­x ч •ze^'­i Hii'ö ?*9ТУок вх,эиш1.­риоэ 
' .... t ЦН1̂ДЫ00 JiíSXvM ?1.5»ТОос 

«Х ^ врр B:}.gJ5­:^ux­ï.'s::..4aop сор •^uBij.tioc ох ans ^uwrtbOAV 

íeout''!|.6atx ejopo^­id Щ 3U3dç>p сэр fj%-çou ^x ®P enb хвито jatp эо эр 
eayououoid euoT^aimtpiiao eqp Hli"^ эа^тооз fex аЭдгп{ора, 

„ /• . . ,. , 'i­SAajq i.xprip ûoS^j 
­aa^uoo op ерпвшэр BE ep ­̂p.­fj grjQ \¡VA 9%9Т^оз «x a:pnoq?a 

• . •виохт.нэхрчоллд 
sop o^x^TI 'JT £м^Р ЬюЧЧеЧ 9« ч­оладя ^x xnu ед­fíxo^ 

. t'Gj?qo eoo er» пВ­.дАо'х тг р1гап.̂р̂.й 

«suad^p кдэхг^из хпп ö^uEißpaoa в,х :}.3;;.aA9Äq l­Tpnp поôojr;.uoo дnod Hijvn 
9;Яооз nx ^ntanpuoo.e xT.nfc oo uo «¿gCi .̂­ЧТРпр 5x ­''T ?'iATt?P ^JJ'KJ'I 

од?шпи xTsq >CIa•¡^ÍЛ,Лàлoдq »x •::­Jox^­oxp­ii л ..зр в:}.рлт1 ­'T o"''P этч^хсл 
рдг'хорр в ХТ|ПЬ 00 .̂иошо.'.пр ох оцоиь'л­зд uo owfxjai 

•ajxo^BXTP чдпр^оодй дпоа 8ц.'>до^ит­ас»Э'?гшор ар enuBrign T?­¡­ ед^по ua f\^Çf>x 
' ТТ|ПЬ еэ uo­ 1.ВЯ "íflVín ­^Д^чоо ^T.TViï ?:j?T009.öT вх^овд^З ue ерови 

­ep вх ^5).9рад в tT«^^. •'>о no^uom­'>I?nf"í»x^aopae вшдх/uoo ' , 

•lV¿¿Dy.-X: ZllZl'.'i 9^9^003 ахпоу- их ц yfj-[mojr^jx<áix3 гпвхтдпор 
«эр iTfoqo »x enb ^.uonciânf np jxi­Tcodexp np nexT ne Ч­^ДД» q.п9гJ)дd np 

• /етпи зрХид â^ot 


